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Défense nationale pour l'Air an- 
nonce que le vice-maréchal G.-M. 
Croil, AF.C., a été nommé ins- 
pecteur générul du corps d'avia- 
tion royal canadien. 


dé l'état-major de l'Air depuis le 
[15 décembre 1938 et, à re titre, 


Le vice-maréchal Croil est chèf 


pris dans Ia 110e escadrille de 
liaison d'armée x été tirée de la 
112e escadrille lorsqu'il fut -dé- 


une des premières unités organis 
sées dans le Corps d'aviation 
auxiliaire, Nes mesures pour An 


cidé d'organiser et: d'entraîner ? 
à joué un. rôle très important mes : création a it êté prises dés. 4 
Y 4 , _ | une escadrille du Corps d'aviation + À de: 
tion. Ps greivaral à Coue royal ennadien pour le service ac- | 1952. Elle portait alors le numéro } 
Fos D: 5 RES D " [tif outre-mer. F1 14 12. ne ES 


‘wealth britannique, 


Mme Dollfuss habitera 
-. le Canada 


OTTAWA — Mme  Englebert 
Dollfuss, veuve du chancelier ca- 
tholique de l'Autriche, qui fut as- 
sassiné par les nazis le 26 janvier 
1934, viendra se réfugier au Ca- 


partie des troupes alliées contraintes, à abcndonner le nord de la France. Les plus violents } 
te TN PR la ‘région. Le gouvernei 

les plus hautes décorations de la Légion d'H ral Abrial 

et Blanchard, pour leur défense héroïque de- Dunkerque. La cit: 

entre les mains des Alliés, en dépit de tous les efforts des 


Le Pape plaide en faveur dés 


niet 
parti de l'Unité Nationale : 


MONTREAL — La police fédé- 
rale a arrêté Adrien Arcand et le 


2. 


e, d'où le gros 
États 


de nous 


leurs soldats, dont plusieurs ter-| 


rapidement en Angleterre: tion de la guerre et du traitement 


civils en territoire 


CITE VATICANE — Dimanche 
matin, S. S. Pie XII, dans une al- 
locution aux cardinaux assemblés 
à l’occasion de sa fête patronale, 
a parlé en faveur de l’'humanisa- 


0- 


combattants est loin de se con- 


galité”, 
ritoire occupé 


je 
du culte divin et l'aide spirituelle 


pour que les civils en ter-}| 


Ministre des Etats-Unis 


nada ses deux enfants. 

Mma Dollfuss et ses deux en- 
fants,,un garçon. et une fille, vi- 
vent en Angleterre depuis le mois 
de juillet 1938. Elle se réfugia en 
Grande-Bretagne après avoir ha- 
bité tour à tour plusieurs pays 
pe aqu Elle quitta son pays 
orsque Hitler s'empara de l’Au- 
triche 


en garde contre la 


WASHINGTON — Dans une al- 


réal, à In maison de campagne 
d'Adrien Arcand, située quelque 
part dans les Laurentides. Elle a 
aussi arrêté Hugues Clément. 

Adrien Arcand est Je chef du 
parti de l'Unité nationale, dit na- 
ziste; le docteur Décarie en est 
ie trésorier général, Clément est 


PA etat AUS Le Du pis Ut 
: un peu 
d'autres rer D 


; | les Anglo-Canadiens. 


recteur général’ 


docteur Noël Décarie, de Mont-|ri 


mais contre toutes les autres pro“ . 
vinces du Canada, Elle tient à rés 
péter qu’elle sait que le mouves 
ment avait des adeptes dans. tous 


pe gg 2 civils en pays con- | à Fe T” td ; : 
e entre | is. -de nouveau Jnsisté su Roosevelt met 
— Léopold n'a le Sie dus voix. juste, hon M. ; son DAYS | dh 


és É e et de TA ARE, À Dans les autres provi sule À 
‘vers l'Angleterre. Les officiers de glai- |: d'une régtoms-n-t-#+} touche au —— "cinquième colonne! onne/”— vant él SI | exe Die du Québec: 
On déclare qué l'un des plus/|se parlent en termes élogieux de | dit, le traitement infligé aux non-|té pour l'exercice privé et p # aa qu si à é 


ncé à procéder contre les - 


i j n de; Paul Giguère, adjudant natio-|a com r- 
litaire a êté écrit dans les Flan-|ritoriaux (l'équivalent Ge. lé mij-|former aux lois de l'humanité. | d'une manière convenable aux di- à Ottawa « [locution radiophonique, le prési-| na] des Légionnaires; G.-R. Barck, | suspects\ membres de l'Unité Na: 
dres et que la retraite s'est dé-|cc canadienne), qui ont reçu leur | Pie est témoin qu'en affirmant | verses populations et à leurs lan- Pau dent Roosevelt a mis la nation | irganisateur; Joseph C.:Farr et|tionale, NE AR à 
roulée avec - l'exactitude d'un 4 cette lourde vérité nous ne som- | &ues, la liberté de l’énseignement 


tandis 
que toutes les unités navales uti- 
lisables — pétroliers, yachts de 
plaisance, barges, chalutiers, bar- 


te génération de soldats alle- h cern soin un diplomate de carrière: après | Poursuite du programme de iné : 
ete, — se % , i ques-uns de ses fils transportés | tout ce qui con e Je des C 5, APréS | défense en créant-de la dissen- 
QE nome à * A pres pq n ss ee Leg à me ge par la passion et céderau démon | ames”, avoir servi son pays en diversos | sion, eur cne reste nmepra e . 


]a Manche pour aider aux trou- 
pes à passer de l’autre côté du dé- 
troit. pa 

Les soldats alliés étaient “ra- 
massés” sur les plages par dizai- 
nes de milliers, tandis que les 
atteries des navires de guerre 
alliés maintenaient un tir de bar- 
rage efficace sur les collines d'où 
aurait pu surgir l'ennemi. 

Des officiers sales et boueux 


premier baptême de feu dans les 
Flandres. Ils déclarent que les 
attaques. par les bombes n'ont 
causé que peu de pertes, que cet- 


guerre et que la guerre-éclair alle- 
mande doit la plus grande partie 
de ses succès à l’infiltration des 
espions: 4 ; 
0-2 

"PARIS Le général Gaston Bil- 
lotte, qui commandait un groupe 
d'armées en campagne, a été tué 
dans un accident d'automobile. Le 
général Billotte avait été gouver- 
neur militaire de Paris. 


Le cabinet belge confirme 


la déchéance de Léopold III 


mes mû par un esprit de-parti- 
sannerie en-faveur de qui que ce 
soit, Aucun peuple n'est immuni- 
sé contre le danger de voir quel- 


de la haine”, 

Plus le conflit s'étend, a dit le 
Pontife, plus il est nécessaire d’'é- 
tablir un ordre juridique basé 
“sür les droits des hommes et les 
exigences de l'humanité et de l’é- 


religieux, la garantie des rié- 
tés de l'Eglise, la possibilité, pour 
les évêques de correspondre avec 
leurs prêtres et les fidèles pour 


En terminant, le Pape exprime 
son affection paternelle pour tous 
ses fils et filles, soit parmi les Al- 
lemards, soit parmi les Alliés, et 
prie pour que prenne fin l’épou- 
vantable guerre. 


Le nouveau ministre de France 
au Canada arrive à Ottawa 


OTTAWA— M. René Ristelhue- 
ber, nouveau ministre de France 


tion de France et tous les mem- 


OTTAWA — Le président des 
Etats-Unis a désigné comime mi- 
nistre de ce pays à Ottawa, M. Jay 
Pierrepont Moffat, M. Moffat est 


capacités dans plusieurs pays é- 
trangers, il était depuis 1937 chef 
de la division européenne au' mi- 
uistère des affaires étrangères. : 
————— 2222 ———Ù7 


Le monument de Vimy 
détruit par les Allemands 


LONDRES - Les soldats an- 
glais de retour des champs de ba- 
taille d'Arras disent que: le monu- 
ment de Vimy, élevé par le Cana- 
da à la mémoire dés soldats de ce 
pays morts pendant la guerre de 
1914-18, a été réduit en pièces par 
les Allemands. 


américaine en garde contre le 
“poison non dilué” des forces 
étrangères qui! dit-il, cherchent à 
désunir la nation et à empêcher 


“Aujourd’hui, dit-il, la menace 
à notre sécurité nationale n'est 
pâs une matière de canons seuls. 
Nous sormes en face de nouvel- 
les méthodes d'attaques: celle, 
par exemple, du cheval de Troie, 
c'est-à-dire celle d’une “cinquiè- 
me colonne” qui livre une nation 
non préparée à lutter contre la 
trahison. Des_ espions, des sabo- 
teurs et des traîtres sont les ac- 
teurs de cette nouvelle stratégie, 
Contre cette force il faut lutter 


vigoureusement”, ù 


Le président Roosevelt a mis la 
nation en garde contre cette 


OTTAWA — “Personne au Ca- 
nada ne peut, mieux que le très 
hon. Mackenzie King, assurer l’u- 
nité nationale, et c’est pour cette 
Jaison que nous sommes avec lui 
comme un seul homme, a déclaré 
aux Communes, l’hon. J.-G, Gardi- 
ner, ministre de l’agriculture, aux 
applaudissements de, la droite, 
C'est aussi pour cette raison que 
le peuple canadien lui a fait en- 
tière confiance aux dernières 
élections. Personne autre que lui 
ne saurait maintenir l'unité na- 
tionale pendant la guerre. Nous 


La confiance dés Ébasue QE 


Au Sénat AN 
L'hon. sénateur Raoul Dandus | 
rand, leader du gouvernement; a 
fait une déclaration énergique au 
Sénat, en réponse au chef conser 
vateur qui venait, encore une fois 
de parler d'une réorganisation du 
cabinet avec un nouveau premiére ” 
ministre. 11 lui fit observer que À 
si la vieille garde tory pense ef-. 
frayer le parti libéral par ses dis: 
coùrs ou miner la confiance des 
députés libéraux en leur chef, elle ; 
en sera sûrement pour son désap+ 
pointement, 2-4 


bres de la Légation 5ccompagnés phares aarr PPS “nouvelle : technique” d'affaiblis-|avons présentement le gouverne- TO Or rmemnn ps. 
au Canada, a reçù un chalèureux-}de-teurs-épouses:-M--Maurice Olli- L É sement d’une nation au moyen de | ment le plus national qui puisse Directeur des munitions PA: 
- accueil à son arrivée dans la ca-| vier, président de l'Alliance Fran- L'amiral Abrial décoré la discorde, de la.dissension, de |exister”, : £ 
PARIS — Le cabinet belge,|sympathisant des nazis — que le pitale du Canada. M. Ristelhueber, 


réuni quelque part en France, a 
lié un décret proclamant que 
roi Léopold ne peut plus régner 
parce qu'il est aux mains de l’en- 


|roi a décidé de se rendre. 


Désaccord complet 


qui succède au comte Robert de 
Dampierre à Ottawa, était accom- 


Dans une interviou, M. Paul-|pagné de Mme Ristelhueber et de 
Henri Spaak, ministre des affai-|sa fille, Denise. Le premier mi- 


Jaise, etc. 


Dieu sauvera la France 


En passant à Montréal, M, René 
Ristelhueber avait fait la déclara- 


PARIS — L'amiral Jean Abrial, 
qui dirige la défense du port de 
Dunkerque par la marine et les 


l'exploitation des confits de race 
où de politique, etc. à 

Comme résultat de cette nou- 
velle technique, le programme de 


Les déclarations de confiañce 
inébranlable éxprimées à l'égard 
du premier ministre ont soulevé 
une ovation comme rarement l'on 


OTTAWA — On annoncé la no: ." 
mination de M; W,-F, Drysdale, > 
au poste de directeur des nuni- |: 
tions. du. ministère des Approvi- 


' ; ? : L : done fusiliers marins, vient d'être dé-| défense des Etats-Unis peut être|en a vu à la Chatbre des com-{stonnements. M. Drysdale É 
vahisseur. Ce décret dépose ainsijres étrangères, a dit que le désac- | nistre Mackenzie King, et plu-|tion suivante aux journalistes : : pute 2 À ha j É : 
le jeune souverain et donne au! cord por le roi et “la - sieurs membres du ministère ‘des “Si la France allait perdre cet- | dHa sde jt ss L'offi. er on mn rt nds un de de rl edibe Wars depuis 1932, C'est É 
gouvernement -tous les pouvoirs| ment ne portait pas sur la Di. affaires extérieures, le représen- | te lutte. dans laquelle se joue le|#0n onneur. Le Journa ur cela que le gou ,. : 


qu'il possédait. 

Voici le texte du décret: “Au 
nom du peuple belge et à cause de 
l'article 82 de la constitution; 
parce que, en plus, le roi est aux 
mains de l'envahisseur, les mi- 
nistres, . assemblées en - conseil, 
proclament qu'il est ' impossible 
pour le roi de régner”, 

Un plébiscite? 

Pertinax rapporte dans l'Ordre, 
que le roi Léopold de Belgique, 
que lé cabinet et le parlement 
exilés en France viennent de dé- 
poser, se proposerait de tenir un 
plèbiseite dans les provinces bel- 
ges occupées par l'Allemagne 
pour faire approuver sa capitu- 
lation par le peuple, M. Fernand- 


. Laurent écrit de son côté dans le 


Jour, que la capitulation de Léo- 
pold est un acte prémédité depuis 
des années. - 

Le roi des Belges serait, selon | 


: : | core capables de ce redressement |'vompté pour une grande part|du front accompagnées de ca- nistre _des finances demandant | chutes s'ouvrant soudain un peu 
tous les renseignements reçus, re-| Un porte-parole du gouverne- |kenzis! Kihg, on voyait à la gare qui étonne et qui emporte tout.|dans la décision prise .par le roi|mions vides, tandis que des ca-| l'autorisation d'emprunter 8750,-| plus bax: Fa. 8 
tourné à son palais, près de Bru-|ment belge a dit que tout l'or de |S.'E. Mer Gabriel Bréynat, vicai-| Nous avons eu la Marne, L'ogca-| Léopold. “Plusieurs soldats bel-|mions remplis se dirigeaient dans | 000,000. We 11 courut à l'hôtel de ville pour 
xelles. ce fouvernement a été. expédié | re apostolique du Mackenzie; M.|sion nous sera bientôt donnée de | ges, dit-il, étaient près de perdre | l’autre, direction, Près d'Anvers, |’ Souvent pendant les débats, il! avertir la police, Celle:ei l'enten. 
Dans les milieux belges on dit | dans un pays dont le nom n’a pas] Perèira,. secrétaire adjoint du prouver un identique courage et 1 : 


que c'est sur le conseil du général | 


tulation, car avant que les minis- 
tres le quittent, le roi ne leur a 
rien dit de son intention de capi- 
tuler. Mais, dit M, Spaak, nous 


l'avons quitté avec l'impression 


que, tout était fini entre nous. Il 


| 


tant du gouvérneur général et de 
nombreux dignitaires de la Lé- 
gation de France, reçurent le nou- 
veau minisie quand il descendit 
du train. 

Au cours d’une entrevue qu'il 


existait entre lui et nous un!a accordé aux journalistes de la 


désaccord complet sur tout. 
Villes bomba , 


capitale, M. Ristelhueber Æxprima 
une foi inébraänlable duns la vic- 


De toutes les villes bombardées | toire de la France et de ses Al- 


en Belgique, c'est Namur qui'a le | liés. 
plus souffert, On croit qu'il ne | 


“J'arrive dans des moments pé- 


reste qu'un dixième des maisons | nibles, dit-il. Je vois que je suis 


Bruxelles, Liége et Bruges ont | mocratique qui lutte‘pour des 


été relativement peu. endomma-'| idéals communs. À mon départ de 
gés. Ostende a été fortement bom-! Paris, l'heure était grave, mais 
bardée. 1 


nous avons confiance en la justice 


Pendant les dix premiers jours | de notre cause et en la force dé 


van Overstraten — connû comme hien avant l'invasion. 


été donné; cet envoi a êté effectué | gouverneur général: 


L 


de la guerre, les Belges estiment | redressement traditionnelle de la | 
que 10,000 de leurs soldats ont été | France qui étonne le monde, Une 
tués. On n'a pas de chiffres sur | fois de‘plus, nous étonnerons l'u- 
les morts des jours suivants, ni :nivers”, 

sur le nombre des civils tués. 


Outre le premier ministre Mac- 


nest, chargé d'affaires à la Léga- 


| 


sort de la civilisation moderne, ce 
serait un délit de la Providence. 
Non!'-ce n’est pas possible! Ce 
n'est pas possiblet 

“Il existe deux raisons pour me 
permettre de vous parler ainsi, 
En premier lieu, notre cause est 
trop juste pour que la Providence 
nous abandonne et nous laisse- à 
la merci des Barbares. La civili- 
sation est le fruit du christianis- 
me et si les épreuves sont gran- 


1 | des, si les cieux sont chargés de 
debout. On n’a pas ici de nouvel- [ici parmi des coeurs unis. Nous | 
les d'Anvers, mais on a appris que | formons aujourd’hui un bloc dé- | 


tonnerre et de danger, il faut Je- 
ver le regard vers la Providence 
qui ne saurait permettre la des- 
truction de son oeuvre. 

“Mon second motif d'espoir et 
de confiance c’est l'énergie fran- 
çaise, Notre puissance dé redres- 
sement est bien connue. C'est de 
l'histoire et l'histoire se répète. 
Aux pires dangers, quand tout 
semble perdu, nous sommes en- 


M. de Lage-|vous verrez qu'il ne faut jamais 


désespérer de la France”, 


ciel dit que la décorafion vient 
reconnaître des actions d'éclat. 


Les millions de ré 


américain doit agir avec vigueur 
contre ces périls de l’intérieur. 


ns 


fugiés o 


paralysé la lutte en Belgique 


BERNE — Des témoins oculai- 
res retournant dés zones de guer- 
re.ont déclaré que l’embouteillage 
des voies de communication al- 
liées par des millions de réfugiés 
et Fhabiieté des nazis à maintenÿir 
libres leurs propres voies de com- 
munication ont été les principales 
causes de la défaite des Alliés 
en Flandre. 

L'un des témoins a affirmé 
l'effet moral désastreux causé par 
la présence de milliers de réfu- 
giés, en même temps que la mise 
en pièces de l’armée belge, ont 


la raison à cause de leur désir de 
continuer la lutte et de leur-im- 


| puissance à empêcher que les ci- 


Bourses pour le Collège de 


PA I 


] 


vils qui partageaient leurs camps 
soient mitraillés avec eux”. 

Un diplomate qui a voyagé dans 
les régions occupées par les Alke- 
mands a:affirmé qu'après avoir 
laissé le “chaos” qui existait en 

rance, l'ordre qui régnait du 
côté allemand semblait une chose 
irréelle. “Non seulement, dit-il, de 
ombreüux camions d’approvision- 
nements se ‘dirigeaient en. grand 
pombre vers le front, mais la plu- 
part d'entre eux filaient à une al- 
lure vertigineuse. Dé nombreuses 
voitures d’ambulance revenaient 


toute uhe rent tanks alliés 
a été retardée pendant 10 minutes 
par un groupe de refugiés”... 


Saint-Bo 


uyez la campagne de votre aide morale ét finançiè 


libéraux mais aussi par: le chef 
suppléant de la C.C.F., M. Cold- 
well, disant qué dans un pays dé- 
mosratique il faut accepter le ver. 
dict du peupie, venaient à la suite 
‘uné nouvelle attaque des. con- 
servateurs en vue de changer le 
chef du gouvernement. 


_ C'est une tactique conservatri- 
ce commencée il y a quelques 
jours, dont l'écho a été enregis- 
tré au Sénat, et_qui se prolonge 
davantage à la Chambre des com- 
munes, Les libéraux ont lancé le 
|défi aux conservateurs de propo- 
ser une motion de non-tonfiance. 

Un autre député ministériel, M. 
Ralph Maÿbank, de Winnipeg, a 
suggéré de cesser cette perte de 
temps causée.par de longs dis- 


dix minutes chacun, Tout ce dé- 
bai, exclusivement politique, «a 
eu liew sur la résolution du mi- 


y a eu du tumulte, Un député fut 
même accusé de-saboter l'effort 
|de guerre du Canada, 


ace 


| cours et d'en limiter la durée à! 


un ingénieur-mécanicien de gran” 
de. expérience, NT > 
Il a déjà été à l'emploi du 
Grand Tronc et de l'American Lo- °° 
comotive Company. 11 servira l'E : ? 


tat sans vémmération. e L 
Acte de bravoure d'un  (, 
petit Français de 13 ans 


PARIS — Guy Bocher, âgé de : 
13 ans, de Massy, département de 
Seine-et-Oise, près de Paris,, a 
reçu du: ministre de l'Intérieur, 
M. Mandel, un compte d'épargne. 
de 2,000 francs (soit quelque 886 ©: 
d'après les taux actuels) et une 
lettre de félicitation pour avoir ” 
pris part à la capture de trois -” 
parächôtistes allemands, Br. 

11 était à jouer dans le jardin, 
chez lui, le 23 mai, lorsqu'il aper- 
çut un avion mañnoeuvrant au-dés= : 
sus de lui, puis aperçut trois para= 


vd 


dit,. vint et captura les troupiers 
aériens, après échange. de plu 
sieurs coups de feu, os? 4 


7 ét 43 
rm A, eur po 
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HE 


déteste “Il pére Pa à | route de la Manche entre Osteñde et Ygres. 


. eur le C. lier, que notre Les Alliés ont dû se retirer vers la seule M qui ravi 
+ Un honore: ce fondateur de la na-|base maritime qui leur restait, Dunkerque. ps KE. 
ésente un mi | Pressés de toutes parts par ïes forces mé- er: is de len- 
x enne. Le Collè- coniles crime de pl en plus nom- bien- » qui fait 
de Saint-Boniface est un des éléments breuses, continuelle. 1 s par pr 7 de la nos 
. der Université. Il fut fondé et son oeuvre tenses bombardements aériens, ils ont con- Où ma- 
AU © ci Pre: d'a entries ue dt 44 À om re om opiniâtreté, | . gros 
: e la vigille ; con fait n 

4 pe d'heureuses eau à la diversité or Pi eh : se axe ainsi 
+ comme à l'unité er niversité”. # ph und es Ar 

Il était difficile, croyons-nous, d'expri- | périe lament des | M. K 
* mer en si peu de mots et avec autant de à telle Len 26. rm 


délicatesse, des pensées si vraies, si élevées 


SET 
2 
HE 


; 
; 


iques e éments d'arriè-| 
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Re ren der Sans Ë pen gs d'une foule d'ex- 
Las s individuels dont il ne Ro pas un 
émoin pour en transmettre le récit... 
‘embarquemeñt des- hommes, qui a 
por mgiés jours, s'est opéré daïis les 
conditions les plus difficiles, sous une pluie 
de bombes et de balles de mitrailleuses, On 
a utilisé tous les modes de locomotion ma- 
fitime . possibles, depuis des vaisseaux . de 
guerre jusqu'à de simpl 


Le'cotituniqué ns dit pas noë plus’ combien d'heures de fran 
Sais on accorde aux 700,000 Français en dehors du Québec. ce 
que Je Canada français dont parle le communiqué, cela voudrait dire: 4 


* vre du Collège à la haute tion con- 
.  férée à M. Ernest Lapointe par l'Université 
. it Manitoba, on peut dire que les paroles 
. de M. Smith ont franchi cette fois les limites 
de la province et il convient de l’éen remer- 

_. Cier tout Me nr cr | 
… La mênie Univ 


ie Te 


motre compatriote d’Essex, 
l'honorable R.-D, Morand, qui fut 
nommé orateur-suüppléant de la 
Chambre ‘des Gommunes—et 


* 


Depuis quand les droits du français seraient-il restreints à la | 
seule province de Québec? Est-ce ainsi que l'on comprend l'unité 
du pays? °° . “48 LE + 1 RITES 


clusivement rare en politique... 
s|et peut-être, aussi, nos chefs li- 
béraux  franco-ontariens ont-ils 
une délicatésse, un amour-propre, 
une fierté ou un sens exagéré de | vêque missionnaire. a. dû sollici- 
Jéur dignité, quoi! qui tes réd|ter une permission pour rentrer 

ÉSLSE ent inférieurs à-leurs|en-France. ME TL 


crent ici aux missions. Le départ 
de Mgr Clabaut n'impliqu£ pas 
une rupture avec cette politique; 
il la confirme plutôt, puisque l’é- 


t, . 
ité accordait récém- 


f 
ce geste! Comme question de fai 
du reste, les Canadiens de langue 
-}française_en général. n’occupent 
: 4 ‘|mande dans l'administration fé- 
constances, lorsque l'on songe que 335,000 | dérale .et, comme nôus venons de 
soldats alliés ont pu ëêire transportés en|l'affirmer et de le prouver, ces 
Angleterre sous le feu de l'ennemi. postes sont presque + occupés | * Dieu nous garde, certes! de se- 
Cette retraite mémorable, — à laquelle | Par -des- Québécois. Mentionnons |mer des germes de désunion au 
il faut bien donner le nom de désastre, — | Par exemple; M. René Morin, pré-|sein de notre communatté cana- 
à : , sident de Radio-Canada, M. Gus-|dienne en ces temps tourmentés 
Cerre p figure par certains côtés d un grand tave Lanctôt, directeur des Archi-|où les problèmes de guerre jet- 
explait militaire. Le demi-million d'Alle-|ves Nationales, -M. Félix Desro-|tent leur ombre lugubre sur totis 
mands lancé à la poursuite des troupes | 


Des chiffres révélateurs, nous pouvons en fournir à la Société 
Radio-Canada, si elle a oublié ou égaré les siens, en ce qui concérnié 
les provinces de l'Ouest. er LE r EEE EE ES 

Et pour reprendre à notre façon le texte de Radio-Cañai 
affirmons, “chiffres révélateurs” en mains: a 


thier une bourse d'étude en à 
à l'étranger. Nous savons de bonne source 
e c’est sur la recommandation du prési- 
Sont Smith, et pour consacrer en gene 
sorte le principe de cette dualité de l’en- 
seignement dans la province, que le choix 
s'est porté sur un étudiant canadien-fran- 
çais, ancien élève du Collège de Saïint-Bo- 
niface. PS 
Cette compréhension sympathique et 
ce bon vouloir sont, Dieu merci, presque la 
règle dans les milieux universitaires à tra- 
vers tout le pays. S'ils étaient partagés par 
les autres élites et pénétraient peu à peu 
dans la masse, l'épineux: problèmé du bi- 
-linguisme et de la dualité des races trouve- 


side 


portance comptent pour pe 


rivaux dañs la ruée & 
continuelle vers l'assiette - au - 
beurre! ... s 


« 
Nous pouvons donner à ce pro- 
pos une indication supplémentai- 
re, D’autres prêtres français ont ; 
sollicité cette permission. On leur F : : : 
a dit: Avez-vous demandé l’auto- . | "Une compilation récente nous apprend que le poste 4 
risation de votre évêque? — Non. CBK-(Watrous), par exemple, sur un maximum de 112 heures : 
— Rien à faire, alors. Et l'on au- d'émission par semaine, a consacré 43 minutes au français, © 
rait ajouté: Le premier devoir mais par pur hasard. Aucune conférence, ni radio-journal, : 

0 À I chers, bibliothécaire du parle-|nos foyers, mais. nous avons bien d'un Français est d'obéir à ses ni reportage, ni jeux divers en français”. . 
alliées, épuisées et décimées, devait logi- | ment, le colonel Desrosiérs, sous- | le droit d'exiger que ceux qui ga-|suPérieurs, en . - guerre re SR UMA 
quement les onéantir ou les capturer. C'est | ministre conjoint de la Défense | gnent des élections au nom de|°°mme en temps-de paix. Ces 43 minutes de frahçais par semaine sur 112 heures d'émise 
grâce à la parfaite coordination des armées | Nationale, M. Georges Bouchard, | l'unité canadienne fassent suivre| Mer pars on le sait, est de | sion, représentant 6 minutes par jour; ou si l'on préfére cela équi- ; 
de terre, des aviations, des flottes de guerre |“°us-ministre adjoint de l'Agri-|les actes aux paroles et reconnais | la région de Lille, où vit encore sa | vaut-à moins de 1%. : Voilà, toujours pour nous servir du style de. 
et des marines marchandes des deux grands Mr te admettons bien | sent une fois pour toutes les hon- famille. 0H Radio-Canada, le “rôle que la Radio officielle « joué, depuis ces 
pays alliés que cette catastrophe a pu être que le n re fournisse plus de | nêtes revendications des groupes . 


v À dernières années à titre d'auxilisire des phalanges éducatives au 

rai aisément sa solution. Pages ps pe et EF nan 2 | [Cunade trnçute des provinces de One 

à er La Grande-Bretagne se prépare fébri-|tre vaste terre canadienne des qu'est bâti tout l'édifice de la! | n Où est le “pur aveuglemenf”, le “regrettable parti pris”, le “prés 

A la portée de tous . [lement à une invasion de son territoire. Il | citoyens qui méritent l'attention | Confédération canadienne? .…. : TRIBUNE LIBRE jugé?” ELA mes SE 

a , | ya quelques semaines, ce projet apparais- des autorités fédérales, même-$’ils Jean de FIERBOIS,. FA D Citant M, Charles Bruneau, le communiqué prétend que Radio+ 
L'émission des Certificats d'épargne | sait comme une aventure insensée, une 


de guerre obtient partout un immense suc- | pure vantardise, indigne de retenir l'atten- 


C3 Û . 1 w 
cès, comme c'était à prévoir. Il convient de | fiort d’un homme sérieux. Nous n'avtons P hi h 
féliciter nos gouvernants d’avoir eu recours | alors aucune idée de la guerre totale que, se etit vr e prop étique 
à un système ingénieux qui met l'effort de | préparait à lancer l'Allemagne. Après ce L 


guerre et l’aide aux soldats à la portée de | que nous avons vu depuis moins de quatre | Ce qu'écrivait M. Paula härélaise. l'énergie, l'habileté | Monsieur 


Le 1. ON ‘Canada est “l’un des champs de bataille où on lutte pour le bon . 
Pour üun poste français |français. Ce témoignage peut être vrai pour la province de Québec, 
de radio mais non pour le Canada, i + 


ee Ë Pour nous de l'Ouest, depuis sept ans, Radio-Canada est l'un des 
Haywood, 27 mai 1940.! champs de bataille où on lutte pour obtenir du français, mais sans 


le Directeur succès. Lan pa 
tous. . semaines, tout devient possible. technique garantissent la victoire.| à, La Liberté Mais si la lutte a été vaine jusqu'ici, la Société Radi Poe 
Jusqu'ici, les emprunts de guerre ne Hitler ne peut cependant aller frapper Reynaud en 1987, à pro-|Eies sont la ‘qualité propre au rendra compte avant longtemps que nous. n'avons rame mr 1 
 #’adressaient qu'à une classe de notre po- | au coeur de l'Angleterre én laissant derriè-' pos des futures guerres. er ie Re Cher Monsieur, qu’elle devra donner, em dehors du Québec, leur juste part à nos ee 


ulativn, les capitalistes et les gens à l'aise. | re lui le gros de l'armée française intact: | ; 
Duel ne représentent forcément qu'une | C’est donc sur Paris qu'il va diriger main- ment sur la nécessité de créer des 


, , PARIS — I] faut aujourd'hui {unités de fortement équi 
portion restreinte des Canadiens. C’est aux | tenant ses chars d'assaut et ses avions |relire un petit livre prophétique, Salt mere 
petits épargnants qu'il faut s'adresser pour | meurtriers. Comme le morceau est tout de | écrit par Paul Reynaud en 1937 2482 — 


obtenir le maximum de secours financier. même un peu dur à avaler c'est l'heure où |et intitulé: “Le problème militai- : 

Voilà précisément ce 0 fait le gouverne- | le gangster en chef No 2 va entrer en scène |"° français”. Cette jecture suftit| Comité des Oeuvres ke. 

ment avec ses Certificats d'épargne de | à côté de son grand maître. On ne sait pas |* Montrér que celui qui, dès cette|  ‘ françaises de guerre 

guerre. DEEE : encore exactement où vont porter les coups es SEE A SL 208 RE mes Libé. 
Dés centaines de milliers de Canadiens | de Mussolini, 1! suffit d'admirer pour l'ins-| ous #4 Moines nes al , 


sti : : i d'hui le résoudre par 
de tout âkeet de toute condition se deman- | {ant le geste chevaleresque de l'homme De D De cor ve em be re aXoeù puy on Fo ne + ee 
dent cominent ils peuvent faire leur part | d'Etat qui choisit pour poignarder la Fran- | sance profonde de l'adversaire et | Comité des Oeuvres françaises de 


pour appuyer l'effort militaire du pays et |ce dans le dos le moment où-celle-ci vit les |une volonté d'utiliser, au maxi-| guerre, afin de continuer à tra- 
contribuer à la victoire. Les Certificats | journées les plus tragiques de son histoire. | mum, les possibilités de la Fran-|vers tout le pays le travail 


Si la patience est une belle ver-| Valeurs françaises, e 
tu, avouons que la Providence SE * Ô à PE, BRETON, OML , Lt 
n'en a pas été chiche envers les | —La Survivance, Edmonton, 17 avril 1940 FSC 
Canadiens français. Vous devinez , 
de quoi je veux parler, 


Un compatriote de Saint-Lupi- 
cin, M. J. Encontre, s’est acheté 
un radio. Croyant y trouver un 
petit peu de français il a tourné 


0 


[Pour La distribution des px 


Quelques jours après, le Direc- 


d'épargne de guerre leur-en fournissent le Les événements se succèdent avec une |°®: si d'entraide déjà en excellente | teur de la Liberté, dans un arti- l'Ouest Canadien des livres ! | 
moyen. Ils sont émis à l'intention des per- |felle rapidité que l'on ne pense déjà plus |. AYant rappelé en commençant | voie. cle: “Un peu de français, S.V.P.”, _ de POuest Canadien ..,. 
sonnes dont les moyens modestes ne per- |au malheureux Léo old dont la défaillan l'avertissement catégorique d’Hit-| Comité d'honneur: Hon. Ernest | faisait un nouvel appel. Même in- J T2 


Se: ; ne ns fr ler: “depuis trois ans, jour.et nuit, | Lapointe, ministre de la justice; ! succès, L'un comme l'autre ont | 4. ; Li É 
mettent pas de souscrire aux obligations-de tr inquali iable sou evail, il y a huit Jours, \je Derek allemand Le ses ar-|Hon. Pierre. Casgrain, havre prouvé plus que jé ne saurais le Mgr PROVENCHER, par Donatien F 
guerre en plus fortes coupures. On peut |/'indignation générale. l'attitude unanime mes”, M. Reynand affirmait au} d'Etat; Hon. Ernest Godbout, pre- | faire moi-même la légitimité de c é ‘on 
se les procurer en économisant au jour le du gouvernement désavouant son sauve- | seuil de ses démonstrations -que | mier ministre de. la province de | leur requête. ” 

jour quelques dollars et même de la menue | rain indigne, a immédiatement rétabli les |“la loi de l’Europe d'aujourd'hui | Québec; S. E. Mgr Gauthier, ar- È 


monnaie, choses et relevé le peuple belge d'une hu-|est la force. Aussi: le premier | chevéque de Montréal; T. R. Far-| Depuis que nous sommes en Mg ovencher.”—$, E. Mgr E. Yelle, PS. 
Les Cartes d'épargne de guerre | miliation nationale Eros eut oh que |et le … a” de ge de- L ven 2 Loreees ee + rés mn Le ns cu pi ir rs SON Roi Fes CEE D us 
seront remboursables dans sept ans et de-| soient les excuses dont on tentera de cou- |Y°irs es CURETRE, 200 ATOOS ECPREEUNE vais Ô Morle del ; amour!’ i coureurs bois, 
é mi. Conservés jusqu'à l'échéance, ils rap- vrir la faute du roi félon, l'histoire se char- françaises, et de construire notre la Croix-Rouge du de! un mot, une litanie d’ ! 4 : = LA dite. 


Dans les fiohds de 14 Norvège||  POr Donatien Frémont . : $0:75. 


ime dans les plaines de ; capti 
Pleure, soiate era o Rant||. «200 P8RE  RÉcIé captivant dés eREANS 


Dr + k force”. 2 
porteront à leur détenteur 3 pour cent d'in-|gera de le juger: et il ne péserà pas lourd deuxt (Comité consultatif: le Consul 
térêt, La valeur du placement se sera |dané la balance à côté de son ére le roi es en fire de jvan-| fénéral de Montréal, l'Attaché 
accrue de 25 pour cent. Albert. di He con ir Par ts 


: médi commercial français, le Consul de 
Les ‘cofants eux-mêmes peuvent éco- sr. (Sumo Québec, le Consul de Vancouver, | me" cause. Done mous somines des diens. : 
nomiser leurs sous et acquérir facilement ———.. z impossible sut le terrain militai- | le Consul « peg, etc, ele; | omis, des frères. Soydns logiques: 7 deg 
un Ôôu plusieurs Certificats. On a émis à | - La population du Canada se montre di- |re. On-peut végéter avec un ou. | % H: le juge en chef J.-E.-P, Pren- nous. sommes assis à | . SOUVENIRS D'UN MISSIONNAIRE, par 
leur intention des Timbres d'épargne de | gne et garde son sang-froid pendant Ia dure |tillage désuet aux côtés de voi- Lo Pa * juge Farpgrrrl même table, il n'y a pas de ci- Morice, O.M.I., 377 pages . $1. 
guerre de 25 sous dont seize suffisent à |épreuve de la guerre. Pourquoi ne peut-on |‘i"s Puissamment outillés. Mais} 2Ur£e0n, % toyens de deuxième zone. 11 est 1 ” .…. 


acheter un Certificat de $5. * én dire autant de nos représentants à Otta- us y” envisage qu'on mr à a rh À ee a Ag ae ae 
- Pour bien marquer le carattère popu-|wa, qui devraient pourtant donner l’exem- si Dubois MATE par mont. 
laire d'épargne du plan adopté, le gou- |ple au reste du pays? 7". Fretérd. où le di ser. ee 
“ vernement a fixé à $900 la valeur dé certi- 


celle confraternité, de faire ces-|} - ques faits de l’histoire 
cette anomalie, — je dirai cet- : n 
te injustice. indiennes de l'Ouest. 


urgent, nécessaire, pour que dure Ce livre expose’ d’une ni véressante 1 


—— # terrain signifieront la mort. Dans! - Où est le roi Léopold? A | FER 
\ficats que chaque personne pourra acquérir Ce député de Winnipeg qui prgpose de | la guerre ny à que le colossal! RE pure Med REMISE DE 25% AUX MAISONS D'EDUC 
| en un 22 plus, en QEtes! Ur réduire les oùrs Le strict minimum, ur À, es Fe TN Eu — Les a 44 eu Aou uk pe foi pra me - pr MCE NM Mad ue 
j . au nom d'une seule personne et n'est pas | estimant que és retardent l'effort victoire de demain ne sera | mandes que l'endroit obtenir ( 
Là ou + me a. rw pas davantage rem- | de guerre, a cent Fois raison. ° : al orge vins sarhagg ag e pus À a ed ge à he. é nie ba Aux bureaux de ‘La Liberté 
À ursable avant l'échéance, sauf qu'après … è - ; - Pre 1 d de | * y 
M, six mois, il pourra être racheté à un taux . Mais la politique ne-perd jamais ses US 1 œselli nd EE cd Bon, vo Votre tout. dévoué, 619, Av. McDermot k 
NT: Fe … droites à . " |Dans ce- domaine, l'imagination, | dus à son rang. er Maurice FAY. 
Liu ' — isa à É vols PE NE + ARTE k > ile Ras Loue Ne NT did SES à Fe Duras, dt * PR PM CA ÿ Te FD La } n 
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Les retraites fermées à Saint- 


Donc à Saint-Charles, en retrai- 
te fermée, le 28 juin au soir! 
On ne regrette jamais d’avoir 
fait une retraite fermée. 


Siméon, ; Maillardville,  G, - 
Colombine, de 


Soeur Jean 


ren, Saint-Boniface, Nazaire, La 
Joseph,, Vancouver, 
- Ponneg Boiteau, Sainte-Ro- 

En plus 32 petits-enfants, par- 
mi. lesquels il v a un Père Obljat, 
Jean Lemire-Kenora, Soeur. M.- 
Guillelmine, Ecole de }'Immacu- 
lée-Conception, Winnipeg, Wil- 
frid Moran, S.M., MS. PhD., St:! 
Louis, Soeur Jean d'Ephèse, LM. | 
CChine, Wilfrid: Boiteau, C.S.V. 
Rigaud, PQ. De plus 65 arrière- 
petits-enfants et 2 enfants de la 
5e génération. » 

Le service solennel a lieu à St- 
Pierre-Jolys aujourd’hui, chanté 
par son petit-fils, le R. P, Jean 
Lemire, O.MI. x 


Nos profondes sympathies à la 
famille, 


VALEUR EXCEPTIONNELLE DE LA “BAIE” 
7 EN CHAUSSURES DE QUALITE, A 
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Blancs pour chaque occasion . .‘. blancs pour la lé- 

-gèreté : .. blancs pour la fraicheur. Collection 
très riche de chaussures d'été à des prix très raison- 

.nables.‘ Escarpins blancs en styles variés, intéres- 
sants, avec talons hauts où bas. Combinaisons. 

“spectator” brun et blanc, blèu et blanc, avec bout 

ouvert, talons hauts ou bas. Cuir de daim souple 

et uni. Les acheteurs économes apprécieroht les 

styles charmants, la qualité, l'individualité de ces 

*“Margo” 1940. Grandeurs 3à8 : . 

Bouliers de dames, 2e étage, la ‘‘Baie'? 


INCORPORATED 27? MAY 1870, 


Company ME ï 


| Nouvelles heures ; 
| d'été au magasin 
de la Baie 


à 5 h. 30 pm. 
LE SAMEDE: 9 h. am. à 1 h. p.m. 


Le magasin reste OUVERT toute 
In journée du mercredi pendant 
l'été, de 9 h. am. à 5 h. 30 pm. 


a Pots dr Dudsoris Pau 
L'Université du Manitoba | 
let le Collège de St-Boniface 


(Communiqué), En  _—_— 
. . î = 


Son Excellence Mgr Yelle est 
FR tacre 
on de 

ur et Elma. pr sons 


Jà] de” tant “de 


paro belge dé Saint-Boniface 
etya administré la confirmation. 


‘: Son Excellence Mgr Béliveau a 
dû aller à l'hôpital et devra subir 
une sérieuse opération, Nous re- 
commandons Son Excellence aux 
prières du clergé et des fidéles. 
———— 22 2 —  —— 


A la Cathédrale 


Sacré-Coeur 

Dimanche dernier a eu lieu la 
solennité du Sacré-Coeur à la ca- 
thédrale. Le Saint-Sacrement est 
resté exposé toute la journée et 
dimanche soir a eu lieu une heure 
d'adoration; un très grand nom- 
bre de fidèles étaient présents. 


Tertiaires 
Aujourd'hui se tient la réunion 


mensuelle des Tertiaires., Il y a]: 


eu megse à la sacristie et ce soir 


cérémonie à l'heure habituelle, 
; Ê 


TONDEUSES DE GAZON 
parfaitement À la machine 


Deane's Bicycle Shop 


N CYCLES 
RSSOIRES SOUDURE. 
Tél 202 741 


rs 


ARI 


BEAUTY SALON 


a été la 


de pius en DIUS déve 1 ON 
neuf et aide considérablement 

la bonne administration financié- 
re de la ville. Le bureau du tré- 
sorier rapporte une renfrée très 
satisfaisante des taxes pour le 
mois de mai. Pour les cinq pre- 


miers mois de l’année, on.note| 


une augmentation de 831,000 sur 
la période correspondante de l’an 
dernier, C 

. . 

A l'unité sanitaire le Dr L'Heu- 
reux a été nommé médecin en 
Puy de l'unité à la date du 1er 

n. ; 

2-22 


Journée de l’action 
Catholique 


A Saint-Charles, le 9 juin 1940. 
Pour toute la jeunesse fémi- 
nine. Beau temps, mauvais temps. 
. Programme 

7 h. — Communion à la sacris- 
tie de la cathédrale. 

8 h. — Départ par autobus, près 
de la cathédrale. Chants. 

h. 30 — Basse messe au Cou- 
vent de Saint-Charles. Sermon 
par le R. P. Nadeau, S.J. 

9 h. 30 — Causérie: ‘Coup d'oeil 


sur l’année écoulée” — par l’Au-. 


mônier ‘de l'A.C.JF. 

9 h. 45 -— Chant par les Jocis- 
tes, On fait enquête ... par grou-' 
pes, sur la vie chrétienne durant 
les mois d'été. 

10-h: 30 — Chant par les Gui- 
des. Rapports. 

11 h. Visite au T, S..S. 

11 h. 30 — On traverse la ri- 

ière pour aller prendre son di- 
ner dans le bois. 


a la main 


AN 


Le trés honorable Ernest La- 
pointe, ministre de la Justice, a 


endaire. 


M. Smith 
. d'une lettre 


Lettre 
la cop 
adressée au ministre par M, Syd- 


Voici 


ney Smith, président de. l'Univer- 
sité du Manitoba, % 
Uxiversité du Manitoba, 
Bureau du Président, 
le 16 mai 1940. 


“Le Très Honorable 
Ernest Lapointe, C.P., député, 
Ministre de la Justice, 
Ottawa, Ontario. 


“Monsieur le Ministre, 


“Je suis heureux de vous an- 
noncer que le chancelier de l’U- 
niversité le docteur-J. W, Dafoe, 
conformément à la demande for- 
melle que je lui adressai au nom 
du Sénat, vous a conféré à notre 
congrès annuel, hier, le degré de 
Docteur en Droit “Monoris Cau- 
sa” “in absentia”, Nous vous 
transmettons le diplôme sous pli 
séparé. 

“Ma rêquête formelle au Chan- 
celier était conçue en ces termes: 

“Le Sénat de l'Université m'a 
chargé de vous prier de conférer 


“in absentia” le degré de Docteur | 


en Droit “Honoris Causa” au Très 
Honorable Ernest Lapointe. 
“Né dans la province de Québec 


et formé dans ses écoles et à l'U-|, 


niversité Laval, il dégage au plus 
haut degré la courtoisie, le char- 
me et la culture de cette province. 
Membre du Barreau de Québec, 
iL a apporté le toncours très im- 
portant de sa profession à la con- 


Canada. + 

“Après des études classiques ‘et 
juridiques, M. Lapointe, doué de 
solides qualités de coeur et d'’es- 
prit, s'engagea dans la_voie incer- 
taine de la politique, Par son as- 


lité constante aux principes les 
plus nobles, il a/progressé si loin 
dans la voie qu'il a choisie qu'au- 
jourd’hui, dané tout le pays, il 
passe à juste titre pour l’un de 
os plus grands Canadiens. Même 
A les occasions de servir sa patrie 
se sont offertes à lui nombreuses, 
il sut Jes saisir et les utiliser pour 
alteinère le but’ prirfcipal qu'il 
s'était posé: l'avancement de lu- 
nité canadienne. Jamais. il n'a 
confondu l'uniformisation avec 
l'esprit d'unité, Cependant il a 
su comprendre qu'une trop gran- 
de diversité peut amener une dé- 
sastreuse désunion, 

“Il est donc à propos, monsieur 
le Che ncelier, que notre Universi- 
té honore ce fondateur de la na- 
tion, ea\ notre instifution présen- 
le un “microcosme” de la scène 
canadienne, Le Collège de Saint- 
Boniface est un des éléments de 


duite de la chose publique. au. 


siduité à la tâche, quelle qu’en |: 
fût l'importance, et par sa fidé- | 


oeuvre fut poursuivie par ceux en 
qui coule lé sang de la vieille 
France; il a contribué dans d’heu- 


comme à l'uaité de l’Université, 
“A cause de ses services signa- 
lés et des directives qu’il a don- 
nées au Canada tout entier et 
comme représentant de nos-com- 
patriotes et de notre héroïque al- 
liée, la belle France, je vous prie 
dès maintenant, monsieur le 
Chancelier, de conférer “in ab- 
sentia” le degré de Docteur en 
Droit “Honoris Causa” à Ernest 
Lapointe”, k 

Nous sommes vraiment honorés 
que “vous ayez accepté de faire 
pirtie Me notre famille acagémi- 
que. S 


"Bien à voi le président, 
Sydney SMITH,” 
ST 
Contre la diphtérie 


. Vendredi prochain on reprèn- 
dra la campagne menée contre la 
diphtérie dans notre ville, Sait-on 
qu'il n’y à eu que deux cas de 
diphtérie au cours de l’année 
dans Saint-Boniface? L'on attri- 
bue #e succès aux soins pris par 
les autorités pour enrayer ce ter- 
rible mal. > 

Vendredi prochain, 7 juin, en- 
tre 2 et 4-heüres de l'après-midi, 


This 
mISSIOon 
ORANGE 


T'ES 


LA PLEINE SAVEUR DU FRUIT FRAIS 
Commandez-le chez votre marchand. 


| 
nage — Beverage Ltd. | 


l'Université, I1 fut fondé et sonf: 


n pourra. conduire les enfants 
de:six mois et plus à l'Académie 
Provencher où ils seront inoculés 


2 gi 


Samedi matin, en la cathédrale 
de Saint-Boniface, a été célébré 
le mariage de Mlle Norma-Loret- 
te, fille de M. et Mme J.-A, L’Abhé, 
avec M. Modéré Brüneteou, du 
club de Hockey Detroit Red 
Wings, fils de feu M, et Mme M. 
Bruneteau. Mgr W.-L, Jubinville 
officiait,  : 

La cathédrale était décorée de 
fleurs printanières. Mme E, Du- 
gal touchait l'orgue et durant la 
cérémonie, M. P. Renauld chanta 
“Ave Maria”, 

La mariée, accompagnée de son 
père, portait une toilette de filet 
blane sur taffetas, un halo de 
fleurs d’orangers et un bouquet 

roses jaunes et de pois de sen- 
teur, Mile Dorothée L’Abbé et 
Mlle Yvonne Dufault étaient res- 
pectivem dame et fille d’hon- 
neur, M. Edouard Bruneteau était 
garçon d’honreur;: M, Gordon 
Murray plaçait les invités. 

Une réception eut lieu chez 
Moore. M. et Mme Bruneteau sont 
ensuite partis pour Detroit où ils 
résideront. 


LA TE AU COLLÈGE 


Après lès séances-—et les pique- 
niques—de classes, est venue la 
dernière période de l’année sco- 
laire, celle _ de la répétition des 
matières où s’intercalent les exa- 
mens. C'est le dernier mois, le 


dernier coup de coHier: 
» + L] 


A la balle -dure;-notre équipe 


‘majeure fait d'abord bonne figu- 


re puis baisse pavillon devant les 
étoiles du cabithine_ Maurice Lé- 
vêque. À la balle molle, nos mi- 
neurs vont rencontrer les junio- 
ristes chez eux et remportent une 
victoire chaudement disputée, tà- 
chant ainsi de-faire oublier un 
dur èchec subi dans une première 
rencontre. Un nouveau jeu aug- 
mente la variété des récréations; 


c’est la “balle mousse”, une fu- 


sion de la balle-au-camp et de la 
balle-au-chasseur, qui a l’avan- 
tage de se jouer facilement et 
d'occuper un grand nombre de 
joueurs. ds 

L EL 


Le dernier samedi de mai, eut 
lieu le pèlerinage à la grotte de 
Lourdes. Les élèves s'y rendirent, 
drapeau en tête, en récitant le 
€ let. Le R, P, Bernier, direc- 
teur spirituel, dit la messe, Le 
lendemain, les élèves prenaient 
part à la procession paroissiale de 
la Fèête-Dieu, où l'on a remarqué 
leur bonne tenue et leur piété, 


à Compositions hebdomadaires É j 
PV erification — | Le Rhin allemand 
Précepte français: F. Verreault,) an 23 


Anglais: F. Verreault et & Lacer- 


te. 
Thème 
pin. 


Algèbre: F, Verreault, P. Gantron 


Préceptes greès: L. Fréchette, R, 
Perez. LE. ? 
Epeliation anglaise: F} Champa- 


gne, 


Auteurs jiatins: D. 
Perez. 


Thème 


Therrien. , 
Qrthogtaphe: G. Magnan, R. Gau- 


tron. 


|Orthographe: M. Bibeau, M. De- 


Il y.s cent ans 


grec: F, Verreault, M, Ar- 


de 1815, mise de côté par la di- 
plomatie des grandes puissances, 


Méthode ) 
se s’agitait. C'est alors que Becku 
composa une chanson qui fut 


J. Bockstael, et dont voici la traduction: 


Therrien, R, 
latin: L. Fréchette, ‘D. 


“Ils ne l’auront pas, le libre 
Rhin allemand, quoiqu'ils le de- 
mandent dans leurs cris comme 
dés corbeaux avides. : + 

“Aussi longtemps qu'il coulera 
paisible, portant sa robe verte; 


a aussi longtemps qu'une rame 


sautels. CRE frappera.ses flots. 
Version grecque: J.-P. Aubry, V.| “Ils ne l'auront pag,: le. libre 
Pelletier. * Rhin allemand, Pr 


Version latine: A. Hacault, R. De 
Roo, : ‘ 

Orthographe: 
Champagne et A, Ferland. 

Préceptes: A. Hacault, R, De Roo. 

Anglais: R, De Roo, M. Champa- 
gne et À. Hacault. 


Calcul” 


Eléments latins que Jes coeurs 


son vin de feu. 

“Aussi longtemps que les recs 
s’élèveront au milieu de son cou- 
rant; aussi longtemps que les hau- 
tes cathédralôs se reflèteront 
ans son miroir. ; 

“Ils ne l’auront pas le libre 
Rhin allemand, aussi longtemps 
que de hardis jeunes gens feront 


s'abreuveront de 


R. De Roo, M. 


Commerce II 
mental: A. ' Bose, J. Van- 


devivere.. la cour aux jeunes filles élancées. 
Dactylographie: R, Dionne, J.| “lis ne l’auront pas, le libre 
Vandevjvere. Rhin allemand, jusqu'à ce que les 


Ecriture: R. Dionne, H, Douville. 


Calcul 


nière, . 
| Dactylographie: 

Carles. 
Ecriture: H. Catellier, A. Labos- 


sière 


———— 2408 +2 — 


“Q 


res 


toutes 


rarement on l'avait vue en plus 


grand 
Que 


son royaume sur le bord de l’abi- 


toucha 


ve 
Donne 


Et 1 


On ne sait pas assez que l’usa 
ge de chanter FO salutaris Hostia 
à la messe et aux Saluts du Très 
Saint Sacrement est d'origine toy- 
te française et rappelle une mer- 
veilleuse délivrance de notre mé- 
re-patrie, 

C'était en 1513. “De-tout côté, 
écrit le cardinal Bona, les guer- 
“avaient éclaté contre 
France: elle était attaquée sur. 


moment de l'Elévation la strophe 


O salutaris Hostia 

Quae coeli pandis ostiam, 
Bella premunt hostilia; 
Da robur fer auxilium. 


0 salntaire Hostie k 
Qui nous ouvrez la porte du ciel, 
Le fléau de la guerre nous éprou- 


se fermer sous leurs pas. 


ossements du dernier homme 
soient ensevelis dans ses vagues”. 


Alfred. de Musset répondit pa 
sa pièce célèbre: - 


Commerce I 
mental: J. Carles, R. Lafre- 


G. Bédard, J. 


Nous l'avons eu votre Rhin alle- 
RE à [mand; 
If a tenu dans notre verre. 

Un couplet qu'on s'en va chan- 
[tant 

Efface-t-il la tracé altière 
Du pied de-nos chevaux marqué 
[dans votré sang? 


salutaris Hostia’”- 


————— C 


Nous l'avons eu votre Rhin alle- 

; [mand, 

Son sein porte une plaie ouverte 

Du jour où Condé triomphant 
A déchiré sa robe verte. 

Où le père a passé passera bien 


la (l'enfant, 


les frntières à la fois et} pains eu votre Rhin alle- 


s.: [mand. 
Que faisaient vos vertus ger- 
”  [maines 


péril”. ' 
fait Louis XII en voyant 


me? Il se tourne vers Dieu, il de- Quand notre César tout ne 
mande aux évêques d’implorer les De son ombre couvrait vos 
secours du ciel en chantant au (plaines? 


ne: [ossement ? 


z-nous. force et secours. 
es Français virent l'abime 


\ 


# 


PR ARE AE AE PR ME 
À same. tons. 


sm 


it es trees re 


frémissalt, malgré les goûts paci- 
fiques de is-Philippe, La Prus- 4 


bientôt populaire en Allemagne 


Où donc est-il: tombé -ce-dernier ? 


Nous l'avons eu votre Rhin alle- 
”  {mand, 
Si vous oubliez votre histoire, 
Vos .jeunes filles, sûrement, 
Ont mieux gardé notre mémoire. 
Elles nous ont versé votre petit 

. [vin blanc, 


S'il est à vous, votre Rhin alle- 

[mand, 
Lavez-y donc votre livrée, 

Mais parlez-en moins fièrement, 

: Combien, au jour de la curée, 

Etiez-vous de corbeaux contre 

j [l’aiglé expirant? 


Qu'il coule en paix votre Rhin al- 
[lemand, 
Que vos cathédrales gothiques 
S'y reflètent modestement. . 


Mais craignez que vos airs ba- . 


F {chiques 
Ne réveileñt lès morts de leur 


[repos sanglant. 


En Nouvelle-Zélande 


: WILLINGTON, N.-Z. — Le par- 
lement néo-zélandais a commen- 
cé l'étude du projet de loi qui 
autoriserait le gouvernement à 
conscrife les hortnnes et les res- 
sources, comme en Grande-Breta- 
gne. On établirait la conscription, 
non pas parce que le e des 


volts. au insuf! gs ‘à | 
parce que l’on considére que le, =” 
service obligatoire est plus Fe 


w” 


| M 


re 
en 


HURE 


5 


sera forte 
et plus : . 
or dans les à 1 
pour acheter des âmes, car les Âmes coûtent cher, elles 
Je pue de x. Voyez, elles ont coûté tout le sang d'un 
u, et le de son côté sa et sa ruse 
he conquérir. Faut-il qu'elles soien 1 


de cg soit débordant . 
temps de ges, hommes, femmes et enfants con- 


uent au salut 
lutte entre les P 2e ques 


tenterions de € 
ment. de 
| OINTE, pie. 
n : Apôtres en la fête de 1n Pentécô- 
Chronique _ {ina promet." 


Bruxelles 


Croisade. — Ecoutez... écou- 
tes, grands et petits, à Bruxelles 
il y a bien des catégories de croi- 
sés. Il y a d'abord des apôtres, 
suite viennent les petits Croisés 


lieu, les “Croisillions”: Voilà qui 
st chic. Les Croisillions se com- 
posent de bambins de trois à cinq 
ans. On prépare l'avenir! 

JE.C.F: — A la J.E.CF: on fait 
son possible pour montrer aux 
non-jécistes que la”J.EC, n'est 
pas une société de cloîtrées, mais 
de chrétiennes cent pour cent. 
L'entrain se continue. 


Fannystellé 5 


’#+ “+ Croisade, — Le chroniqueur de 


Fannystelle dit: “Bref, nous n’a- 
vons pas jeûnés, mais quel beau 
carême nous avons fait”. En fait 
ôn remarque: 421 messes, exclu- 
sion faite de la messe du diman- 
che, 750 chemins de croix. 

JE.CF, — Des services utiles, 
des réunions régulières, des ‘en- 
quêtes sérieuses montrent qu'il 
y a progrès et conviction: Notre 
JE.C. est donc efficace, 


La Broquerie 7 


Croisade, — Les Croisés chan- 
tent à La Broquerie, Car nous 
sommes encore petits. Voilà qui 
est splendide. On se prépare, car, 
l'Eglise aura besoin de nous plus 
tard ÿ 


JACF. — On me dit que les 
jeunes filles se préparent à deve- 
nir des épouses averties, compé- 


Mariapolis i 


Croisade, — Une séance a été 
organisée au profit de la Sainte 
Enfance et ce fut un beau succès. 

Beau rapport des réunions d'E- 
quipes, les apôtres font du bon 
travail et les Croisés répondent 
“toujours prêts”. | 


N.-D.-de-Lourdes 


Croisade, — Les Croisés orga- 
nisent des devinettes sur l'Evan- 
gile à étudier, C'est original, 
n'est-ce pas! C'est ce qu'il faut; 
n'ayez pas beur de rendre vos 
assemblées intéressantes et joyeu- 
ses. Les garçons montrent plus 
d'entrain. Les Croisés de Lour- 
des iront jusqu’au bout du monde 
pour le Christ et l'Eglise. 

JE.C.F. — A la réunion généra- 
le toutes les Jécistes étaient pré- 
sentes. Voilà une belle réunion, 
mais puisque c’est si beau, n'ayez 
pas peur de nous dire ce que 
vous faites à cette réunion. 

J-A.C.F. — L'enquête sur le ma- 
riage et sur la préparation aù ma- 
riage a tenu les Jacistes bien oc- 
cupées. Elles sont bien conscien- 
tes que pour la plupart, c'est pré- 
parer l'avenir, ! 

Saint-Adolphe 

JE.C-F. Mot d'ordre du mois: 
“Travailler avec l'Autorité”, Les 
Jécistés veulent mettre ce mot 
d'ordre à profit. Par exemple, 
lorsque _ des paroles malveillan- 
tes sont prononcées contre l'au- 
torité, c'est notre devoir d'en ti- 
rer tout le bien possible afin d'ef- 
facer les mauvaises impressions 


tentes, qui soutiendront leur ma-|que nous ont laissées ces paroles 


ri. Voilà qui est bien pensé! Ils 
sont chanceux les gars de La 
Broquerie et je gage qu'ils ne 
s'en rendent pas.eompte. Jé crois 
ue je ferais mieux de déménager, 
dernier lieu, je remarque cet- 
te-phrase: “Les élections n'ont 
pas dérangé grand'chose chez les 
jeunes filles”, Eh bien, je démé- 


! 

JALC. — Activités du mois: 
#Préparation d'une fête pour un 
camaräde qui doit se marier”, En 
voilà un qui profite de ce e 
les jeunes filles ont étudié. Fêii- 
citations à ce futur époux et meil- 
leurs souhaits de bonheur et de 


prospérité aux deux. Nous con-!sor est remarquablement bien 
tinuons fidèlement notre J.A.C.| fourni, Chacun y fait sa part. 


avec de nouveaux préjets. 
La Salle 


7" Croisade, …— Durant le mois il! a étudié le règlement et on a bien 
y A eu deux messes en -équipes.| vu que sans règlement et sans au- 
Une belle idée! Espérons que |torité, rien ne peut se faire, 


Plusieurs la copieront, En plus! 
on a appris ce qu'est la pruder- | 


# 
7 


| 


si les simples soldats ne lui obéis- 
ce,.. du pratique! la‘vertu de!sent pas en tout, ils ne peuvent 

dence pour protéger notre foi.|pas gagner la bataille. Soyons fi: 
de dix Croisés et deux | dèles au 


contre l'autorité, 

Croisade, — Un riche trésor 
chez les Croisés en faveur de la 
paix et là famille se vérra bien- 
tôt augmenter par une belle ré- 
ception. À 
Sainte-Agatkhé 1 
Croisade, — Les Croisés ont étu- 
dié ce qu'est la susceptibilité et 
se soût efforcés de se corriger de 
ce défaut, s'ils en sont coupables. 
C'est vrai, Croisés, pratiquez ce 
que vous voulez montrer aux au- 
tres. N'oubliez pas votre résolu- 
tion. 

A l'école Saint-Antoine, le tré- 


Sainte-Anne 
Croisade, — A Sainte-Anne on 


le capitaine n'a pas d'autorité 


règlement, 


x 


LT, RD au ER de 


L 


Croisade, — Ici on trouve qu'il 
ne faut pas se fâcher pour rien, 
Oui, parce que ça ne paye jamais. 
Alors ausnt de # fâcher on ira 


conseil et souvent, 


|après avoir demandé conseil, on 


-Croisade. = Samedi-Saint, les 
Croisés se sont consacrés 4 la 
Vierge Marie et ils ont ainsi té- 
moigné leur grande dévotion à 


la Mère de Jésus. Le 19 courant | 


avait lien twne belle réception 
pour terminer l’Heure Sainte. M. 
le Directeur présidait, 


Saint-Norbs:t 


Croisade. — Les Croisés de'St- 
Norbert ont même tenu une réu- 
nion durant. les vacances de P4- 
ques. Voilà qui dénote de l’acti- 
vité et de l'intérêt, N'oubliez pas 
d'en faire aütant durant les gran- 
des vacances. Riche trésor et bon 
travail en faveur des lectures. 

Au Collège, les garçons tien- 
nent à leur trésor, c'est bon signe 
et on semble plus actifs. 


Saint-Pierre 


Croisade: — Jésus n’était pas 
susceptible, au contraire, il fut 
toujours patient même devant les 
insultes comme il le fut devant 
la trahison au palais. Nous de- 
vons donc suivre son exemple et 
être patient même envers nos 
camarades. L'Ascension fut vrai- 
ment la fête des Croisés. Récep- 
tion à la grand'messe par M. le 


Directeur, réunion et films dans | La 


l'après-midi. Nous eomprenons 
mieux notre croisade et nous l’ai- 
mons beaucoup plus. Voilà qui 
assure l'avenir de la Croisade, 
JE.CF. — Tout marche, bon 
train. Durant le mois nous avons 
fait l'enquête sur l'autorité et 
nous nous sommes aperçu que 
bien souvent nous manquions à 
l'autorité. N’oukliez pas l’essem- 
blée générale si possible, 
JA.CF. — La JA.C. a repris 
son essor. Félicitations et bonne 
chance, La conviction finit tou- 
jours par donner ses résultats: 
pme pas la Journée du 11 
n. 


Transcons 


Savez-vous qu’à- Transcona, 
y a de bons apôtres, seite Croi- 
sés et trente-huit aspirants? Du 
mois de février à mars, .quatre 
nouveaux aspirants, N'est-ce pas 
que l’on fait du progrès! Beau 
trésor en avril. On travaille pour 
la paix. ; à ‘ 


Maison-Chapelle 


Croisade, — Les Croisés, au- 
delà de cinquante, “savent tenir” 
leur résolution. Le plus riche tré- 


sor est recueilli en faveur de la 


Paix! Une réception, le 8 courant, 
a augmenté d'une douzaine la 


pieuse armée. 
Otterburne 


NE à 
Croisade, = Saint-Viateur con: 


serve sa bonne tradition et son 
entrain. Nouvelle réception, le 20 
courant. 
et deux apôtres, Orf"prépare sé- 
rieusement les vacances. à 


Sept nouveaux croisés 


se. ti Colis . s 
tre, et je vous assure ral 6 
nions marchent bien. par se- 
maine sans faute. Continues, 
chers croisés, et donnez des _nou- 
D ad apr Mer 
me bien entendre de vous. 
Saint- 


jee ne 


———————_— 


HE 
fs 


38 


pour 
suit est d'autant mieux en- 
tendue. “Prie avec l'Eglise” 
pêche les assistances à la messe, 
passives, ennuyées et somnolen- 
tes. Avéc “Prie” la messe n’est pas 
un spectacle auquel on vient 
bras ballants et les mains vides . .| - 
La messe devient notre messe... 
Nous faisons plus qu’y assister . .. 
Nous l'offrons... Nous nous y 
offrons .. “Prie” nous la faisant 
apprétier à sa juste valeur, elle 
n'est plus, pour nous, une simple 
e- du-dimanche;-elle devient 


Pâques 
Une. 


C’est un petit récueil bien pérson- 
nel de sentences édifiantes et sti- 
mülantes, notées au fur et à me- 
sure, qui servent pour les réu- 
“[nicns, et qui fournissent des pages 
intéressantes, suggestives et uti- 
les. 

Les apôtres travaillent avec ar- 
deur. Il y a bien quelques catas- 
trophes;, quelques-unes sentent 
refroidir leur ardeur quand elles 
s'aperçoivent qu'être Croisées 
exige dé réels efforts; mais un 
nombre de vaillantes s'affirme, 
elles veulent tenir bon jusqu’au 
boùt, pour consoler le Coeur de 
Jésus. x 

Nous avons dernièrement assis- 
té à-une réception de Jécistes. 
C'était consolant pour le Goeur 
de Jésus d’entendre des adoles- 
centes lui dire: “Nous nous don- 
nons À vous, nous vous consa- 
crons notre jeunesse”, Nous avons 
supplié les divins Coeurs de Jésus 
et de Marie de prendre ces jeunes 


rière- sorte de. carnet a êté pré- 
Ja”Drière n -chacune- 

Allons, amies, la messe ne res- 
tera-t-elle qu'une pénitence de 
carême, pour plusieurs d’entre 
nous? 


‘Comment “Prie” ndus fait 
vivre notre messe 
La messe, c’est tout! Oh! quand 
nous l'aurons comprise, il n’y 
aura plus de question sociale à 
résoudre: elle gera réglée pour 
toujours dans le sang de Jésus et 
dans l'amour des frères, prêts à 
tout, pour le bonheur les uns des 
autres. Alors, la messe sera le 
centre de notre vie qui doit être 
toute tournée, toute orientée vers 
Dieu, pour lui être un hommage, 
une adoration. De même, notre 
vie sera, en-même temps, toute 
orientée, toute tournée vers les 
hommes, vers la conquête des 
âmes, selon notre idéal: “Garder 
au Christ la Jeunesse Etudiante”. 
Répandons “Prie avec l'Eglise”, 
Florence ARNAL, 


—Fannystellé. étudiantes, et de ne pas permet- 
tre que les qualités du coeur qui 
La Broquerie rendent la femme si propre aux 
oeuvres-de dévouement, se tour: 
Rapport de notre nent vers d'indignes objets, mais 
A. G. d’avril restent orientées vers l'Hostie, la 
, Vierge, le Pape et les âmes. 
. Le lundi 15 avril, les jeunes de! Nous recommandant à vos bon- 


nes prières et vous assurant des 


Broquerié passèrent une nôtres, nous sommes 


agréable journée avec leur dévoué 


directeur. 5 Les Croisés de 
A 9 heures, tous les jécistes se de ee _ ie rBeptiste. 
rendirent au local pour une as- ÿ 
vo. lée générale. Elle cn des | Notre-dame-de-Lourdes . 
plus, intéressantes, anim par 
différentes discussions et des Activités de la Croisade 


chants jécistes, L'enquête sur l’é- 
tude du règlement nous fit voir 
que la vraie liberté ne consiste 
pas à agir selon ses caprices, mais 
à suivre un chemin qui nous mé- 
mera au ciel. 

Après lecture des rapports dif- 
férents, M. le directeur nous a- 
dressa la parole, En quelques 
mots il nous dit que nous devions 
être des flambeaux vivants pour 
porter au monde entier la vraie 
lumière, I] nous a aussi dit, qu’il 
aimait venir parmi ses enfants de 
La Broquerie, parce que cela le 
reposait, toutes les figures lui 
étant connues; cela nous rendit 
bien fiers... 

L'assembiée se Terminé Wop 
à notre regret, 

Après avoir visité les jécistes, 
M. le’ directeur vit ses croisés et 
ses jacistes. . 

À quatre heures il y eut céré- 
monie à l'église. Après un beau 
sermon $sur l'Action Catholique, 
neuf demoiselles jacistes, treize 
jécistes, cinq apôtres et quatre 
croisés firent leur promesse. Le 
tout se termina par le salut du 
Saint-Sacrement. 


Monsieur le Directeur, 


Nous parlons avec plaisir de ce 
qu'on aime, C'est une joie pour 
moi de vous donner des nouvelles 
dé notre croisade. Il y aura trois 
ans le 9 novembre 1940 qu'elle fut 
organisée, 

Dix élèves furent choisis et ac- 
ceptèrent de travailler à en com- 
prendre l'esprit et à se former. 
Nous fous préparions, nous ef- 
forçant de devenir meilleurs, al- 

nt chercher dans l’Euchgristie 

vraie source de vie, puis nous 
puisions dans notre vie d’écoliers 
de jolies gerbes de sdcrifices, 
preuve de notre amour pour Jé- 


Notre croisade nous à fait du 
bien, vous en jugerez par quel- 
ques aveux des croisées: “Depuis 
que je suis croisée, je vais com- 


— “J'offre toutes mes journées au 
bon Dieu”, 

Nous sommes actuellement . 24 
croisés reçus et 15 aspirants, 
Cette année plusieurs sont entrées 
dans le Jécisme, Il nous à fallu 
choisir trois chefs pour rempla- 
cer nos apôtres entrées dans le 


courage, pour répandre 
milieu respectif, la lumière et la 
paix par une vie de devoir et de 


sacrifice. 
ise EMOND, 
—La Broquerie. ï ‘ 


FA VAS RN 


sommes querellées qu'une seule 


cloche, pourtant cé sacrifice nous 
-| coûte! 


‘souffrance. et -à Ja- bonté .de 


Jécisme. Kous sommes cinq apô-l —Je ferais les deux à 


couleur et de vie. Elle emploie à cette fin un vieux rouet, sur lequel lle illustre sa 
difficile de tisser, SH ete Pt #9 


Le Concours des Vacances ’ 
Le Concours est ouvert pour laine ne trouver ici 
troisième fois, cette annéé, à nos | une absténtion 
initiatives vacancières, En vérité, 
Ce n’est pas le Concours qui s’ou- 
vre, c’est plutôt ie livre de la Na- 
ture que ses instigateurs veulent 
par ce moyen déplier devant nos 


yeux. A 

Devant nos yeux, c’est-à-dire 
face à la curiosité de tous les étu- 
diants américains de langué fran- 
çaise. Ils décidèrent un jour d’en- 
trer de pied ferme dans le réel 
et c’est pour les y soutenir qu’on 


+ 


fois pendant le carême. Nous nous 
amusons très bien ensemble, : 
Notre maîtresse a remarqué que 
nous étions plus fidèles à garder 
le silence au premier son de In 


peut y è 
l'ennui qui nait spon ent de 
l'innction en vacances, pour. 
garder l’ dispos en vue d'u 
autre année scolaire; on peut en 
core s'y lancer à corps per 
réussir à décrocher un 


pirer nos initiatives + bien pl 

profonde te us mi 
s pre conscience. 

C'est une expression fort en 


e 

Voici quelques gros sacrifices 
recueillis chez nos croisés. 

Je me suis levée presque tous 
les jours pour aller à la messe et 
gommunier. d 
. J'ai mieux étudié mes leçons, 

J'ai mieux obéi à mes parents. 

Je ne voulais pas bercer ma pe- 
tite soeur et je l’ai bercée. 

Ma soeur m'a insultée et je l'ai 
enduré. : % 
Les petits Croisés, 

‘Constance PELE, 


Bienheureux! À 


Bienheureux ceux qui, dans un 
siècle, d'objections , dédaigneuses 
et de passions déchaînées, croient 
toujours à la purification de la 


l'é- 
DA op 
Bienheureux ceux ‘qui vivent 
leur foi, “toute leur foi” ... 

Bienheureux ceux qui n’endos- 
sent pas la religion comme on en- 
osse un habit pour une cérémo- 
nie.,, ceux qui sont chrétiens 
partout et toujours,...à l'église, 
dans la famille et dans {a société 
+..ceux qui n'étant pas traités 
par Dieu comme tout le monde, 
comprennent qu'ils ne doivent pas 
vivre comme tout le monde... 
M7 | bienheureux ces chrétiens- 

Lai ; 

Quelquefois, un seul, dans tel 
village, soutient ‘tout, comme, 
dans certaines ruines, une colon- 
ne empêche l'édifice de s’effon- 
drer. 

Et c’est par eux que, chaque an- 
née, dans le monde, se rallume 
inlassablement cette flamme, sans 
laquelle ce serait Ia barbatie et 
la nuit du tombeau ... 

Pierre L'ERMITE, 


a fondé le Concours, 


_ … —Qu'est-ce au juste? 

Une joyeuse aventure, Le terme 
est exact, Cette joyeuse aventure 
peut se vivre n'importe où, c'est- 
à-dire là où nous sommes. Elle 
peut se jouer dans cinq domaines 

nets que voici 
La photo. C'est-à-dire la chasse 
aux images, aux belles surtout... 
On s'ouvre les yeux,. on regarde 
autour de soi et l’on tâche de fi- 


xer de son mieux sur le papier 
sensible ca Hèus pâme parmi 
les splendeurs avoisinantes, 


La route. 11 s’agit de se déplacer 
par un moyen honnête (les pieds 
en sônt un excellent) et de ra- 
conter ensuite ce que nous 4 ap- 
pris cette ballade, longue ou cour- 
4e. Le-'trnt, : t'est. facile à. voir 

ax$iste-ericore-dà-à-voir-les 
ses, à écouter les gens et es 
bruits, à garder les pieds à terre 
et l'esprit sur la même planète. 
Transposez cette opération très 
simple sur le plan de là petite 
histoire des sciences naturelles 
ou des enquêtes économiques, 
Vous avez au complet les cinq 
sections du concours. 


ÿ C'est difficile? 

C'est difficile? Non. Pas du 
tout, puisqu'il s'agit seulement de 
vivre une vie normale où rien ne 
chôme: ni les sens, ni le juge- 
ment, ni les puissances d’action. 
Les plus jeunes pourraient objec- 
ter sans doute qu'ils ne sont pas 
de taille avec leurs aînés, mais la 
direction du concours a tout pré- 
vu et chaque section comprend 
deux catégories: l’une pour les 
moins de seize ans, l’autre pour 
les plus âgés. Justice est donc 
faite à tous et à chacun: person- 


dans notre sol, connaître la pa- 
trie qui n’est ni un livre, ni un! 
discours, ni un monument, mais 
l'ensemble du sol et des 
qu'il doutrit: hommes, bêtes 
plantes, du 


Un document 


qu 
rait faire dans, cette page. La 
rection du concours a prévu: 
Par . l'entremise dé _“J 
journal des étudiants, elle 4 
fait tenir toute une précieuse d0- 
cumentation. soigneusement : pré- 
parée. Ce numéro spécial de. 
pages contient des-textes de : 
meilleurs. écrivains, spéc pi 
rédigés à l'adresse des l 
et au sujet du c Et 
seulement ça, mhis aussi des 
moignages de tous ceux 
participé les années 
qui Der ap leurs expérience 
pour bien nous prouver % 
cela est possible et ph. 
Pour obtenir cette Lic 
actuellement sous presse, on n’ 
qu'à re À J 
crétariat du Concours de Vacan: 
ces, Centrale de la J.E.C., 840, rue 
Chérrier, (Local 34), Montréal, 


a 


Si 


#1] seulement, il avait un|: 
A un. 


; PéZ 
A POUR PREVENIR CEYV , 
DELAI COUTEUX! 
| Des machines brisées sont ts | 4 


teuses quand le travail presse et 774 
que chaque minute de retard si-l7 


 L'apostolat d’une 
vieille Chinoise 


Baptisée: depuis -vingt ans à 
Ningpo (Chine), une vieille Chi- 
noise du. nom d’Atchiao s'était 
installée, à Ia mort de son mari, 
dans une petite: boutique du port 
de Tinghai. Cette petite boutique 
est devenue un centre d’apostolat 
des plus actifs; quand les gens de 
son-pays-débarquaient du vapeur 
ou des jonques, ils aimaient à 
s'arrêter au passage chez la mère 
Atchiao et faire un brin de cau- 
sette; ces Conversations autour 
d'un bol de riz ou d’ure tasse de 
thé étaient les: occasions cher- 
chées et exploitées par la brave 
femme pour faire de l’apostolat. 
Car elle ne regardait pas à la dé. | 


pa 


femme 
RÉ RE CS 


pense,;-quand il fallait convertir J'\ enifie une perte d'argent, En cas 4 
ses pays. Que de families n’a-t- LA d'imprévu—BTES-VOUS PRET? 
elle pas ainsi _amenées” au mis-| 4/7 , 


sionnairé! Elle compte, à son ac- 
tif, la conversion d’au moins cin- 


UN TELEPHONE 


quante adultes; deux petites À LA MA ISON 
chrétientés de la baie de Nimrod, ! : localiser les parties \ 

au dire du vicaire apostolique de} 74 "°%# sites 0 me se 
Ningpo, S. Æxc: Mer Lefebvre, C.| 49} nécessaires, tout_ comme. votre 


M.,, sont le fruit de son -zèle, et | 
une jeune religieuse chinoise, 
morte récemment à Ningpo, de- 
vaît à cette brave vieille sa-con- 
version et sa vocation. , 

Le petit commerce de vannerie A 
marchait, lui aussi, fort bien; # 
malheureusement, la prise de l'ile 
de Tchousau par les Japonais a 
ruiné le port de Tinghai, et la 
mère Atchiao a dû fermer. bouti- | -# 
que et rentrer dans son village 
natal 

a DD 
Un psychologue 


—$Si vous aperceviez un ours 
sortant de sa caverre et se pré- 
cipitant vers vous, vous ‘auve- 
rier-vous ou bien resteriez-vous 
avec moi? : 4 

Ja fois 


À rusrchand emploie son téléphone |’ 


DA pour acheter les accessoires d'ur- 
À gence et autres. 


L Epargnez temps, argent 

] et énergie en ayant 

VOTRE PROPRE 
TELEPHONE. 
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-| fillette, née le 14 mai, marqua 

Ma ciale, Sur l'invitation di 
vouê M. le curé, un gran 
se sont .empressés 

leur  offranae pour des 
pions. Le soir, ce fut un spec 
cle bien touchant que de voir 1 
statue de Marie ornée de lis et de 
roses et parfaitement illuminée 


rie-Paule. 


Ë 


E) 


Ë 


plusieurs 
tons prompt rétablissement. 


A V'otcasion de nos Quarante- 


ne 
s Heures, nous avons été héureux | par une quantité de fampions de de 
re: de’ voir plusieurs jours au milieu | diverses couleurs. gg arm dde Notre médecin, RS 
+ in, enfant et de | de nous:.le R. P. Harvey, de Sain-| aussi quelques beaux bouquets de| "eux; nous quitte soir, 26 mai, eut lieu 
. Mélanie etite-Anne; M. l'abbé Chamberland, | lilas, dont le narfum embaumait | Charge d'officier. de | de la fête-Dieu. Le] M. François Proulx et 
ï | erraine, M. et Mme Gabriel Gos-| de Loreite, et M. l'abbé P. Picton, | l'église. : la ville de Saint-Boniface, ' chez M. le Dr Bé-|Proulx (Thérèse Vérmette), Le |P° 
Ÿ À 2 ancien euré de notre paroisse,| Puisse notre bonne Mère du|*"*° un vif regret que nous le Rarement auparavant On! parrain et la marraine furent M. | 
1 Des aspirantes Ma-|qui, en nous quittant, a laissé de | Ciel, touché .de cet hommage de voyons partir. Le Dr L'Heureux occasion de cette fête une me Edouar il oncle éfl 
‘ le, — À = sel ab les naissan-| nombreux amis. ses enfants, leur prodiguer en re-|S’était acquis l'estime générale|;; nombreuse et si pieuse assis- 
+ (€, filles l’emportent sur les | : .\s'e tour. de nçbreuses grâces de!PAr ses qualités de médecin habile |fance, _: Es É 
Dr Portes & 00% | Durant le mois de mai, nous | choix! rs et discret, Par son urbanité et . 
fu 34%. Les mamans ne veu-| avons eu deux magnifiques soi-| Pendant le mois qui commence, | l'intérêt qu’il prenait à tous les de Marie 
" \ ent pas de la fSuerre, alors c'est rées de certes. La remière, orga- il y aura l'exercice en l'honneur bons mouvements de. Ja popula- grande- 
é une année aux filles... nisée par les famil du ‘Sacré-Coeur, tous les soirs.’ tion, ; AT K ) le apparitions 
ee: .…. Ross, a été un succès\ Les recettes ; ., Voilà donc un nouveau poste |de Marie à Fatima, 
3 Vendredi, fête du Sacré-Coeur, |ont dépassé toutes les précéden-| Nor Révérendes Soeurs avaient | YACant pour un inédecin cana- \ 
‘| Mie curé décida d'installer sans |tes. La deuxième:par lès familles | l'honneur de recevoir dérnière-| dien-français. Par suite de la! L'assistance aux exercices dù 
| aucune cérémonie la magnifique | du sud-est, R. Bourgoin, Art, St-| ment, la-Rév. Soeur Saint-Zénon, | Mort du Dt Demers, de Sainte-| mois de Marie a été très conso- 
| statue du Sacré-Coeur sur son |Mars, A. Rivard, B. Ledel) G, Le- | coadjutrice des SS. de la Présen. | Anne, l'an dernier, de même que|lante. | ds : 


Eug. Godard, W. Robert et|tation de Marie de Saint-Hyacin- 


the. Elle. était" accompagnée des 

RR, SS. Saint-Odilon, qui compte 

50 ans dans la Communanté, cette 

année,’ et Saint-Augustin, 
. L 1 . * 


d: 


devant Véglise et.avec Fac À 


de quelques hommes de |A: 


er ur 


; 


* } revde récréation du matin. Alors | lité ce succès, Un fort contingenK 
4 une invitation fut envoyée aux |de \paroissiens de Thibaultville 


Q 


É \ Mme Lionel Chartier est partie : 
maltresses et aux écoliers de selest vètu/se mêler à nos parois- Jour quelque temps chez sa fille, | Canadien-français! sé 
,‘réthir devant le nouveau monu- | siens: Chacun d'eux ÿ a laissé son Mie Eastvelt, à Winnipeg. Baptêmes en. mai 
. tent et trois fois le chant de|offrande assez ronde. Nos les tenté Bommitrnsinnre Le. 5 mai, Lorraine-Marie-Fer- 


Sacré rcions..d’ us.sejoin-|.….. US ; nande, enfant de Luci 
: ss nn Lu ra ve ra er os M 'MDANITVIITES 2l-dÉms Tru Fa 
“f'ai confiance en vous!” Et la ré- | bienvenue’ en Ÿ ; avril. Parrain 
. pue ne s'est pas fait attehdre. M 

out le district souffrait depuis 


tout temps.” \ : 
. © La construction de notre nou- 
velle. écolé achève. Nos ouvriers 


locaux, soùs la direction experte 


Les fermiers. de la paroisse ont 
leurs__sermailles, faites 


— +-quelques- jours de- sécheresse, | terminé nels de l'enfant, 


Espérons que plusieurs autres | 98: Cécilia Bruce, 91. teur. ns ont dit que Bo V 
mais le, soir même uné pluie tor-| dans des conditions avantageuses. | et aimable \le M. Jean-Baptiste]. Le_26 "mat, Mary-Adétine, -en-| suivront teur exemple; 1 GRADE VIH Marie Valcourt, | c'était la première fbis qu’il mais- Ordinaires. 4 83,75—94.25 
rentiélle venait. donner aux | Nous espérons maintenant que le | Duhamel, de Sainte-Anne, ont tra- | fant de Harry Machüt et de Mary Une Jéciste. |95; Irène Dubois, 94. sa sait un enfant viable à un couple! pvillons à engraisser— ED 
champs l'humidité si nécessaire et|boh Dieu nous accordera une | vaillé avec enixain. -Hudrick, née le 9 mai. Parrain, — 0402 h-—— GRADE VII — -Ciotilde Bou-|de nains. On dit, que le “comte”|pons … nul 85.158050 
maintenant tout s'annonce à mer-| température propice, pour que! La maison, d'un plan moderne, | Joe Hudrick; marraine, Elizabeth v. cher, 95; Gladys Penoff, 93, Nicol était le nain le plus riche Moyens .. 8500-8550  :- 
; veille pour nos récoltes. cette semence porte les fruits at-|30 par 49, comprenant deux clas- | Sanily, assar ; GRADE VI — Rita Dubois, 95; | du monde, ’ Ordiaaires sm... 0450-8475 ‘ 
{ La nouvelle statue en or bronzé | tendus. ses, est une addition remarquable ie : | Jean Guiboche, 95. ——— 22 — 1. 
* de près de sept pieds de hauteur - 7, % {à notre village. Pour 7a grande procession de| Le dimanche 2 juin, le R. P.| GRADE V — Marguerite . Val- Dans une tribu dite 
montée sur un piédestal en imi-| M. Olivier Gauthier, indisposé | ‘La: toilette neuve Wu ‘presbytè-|la fête-Dieu nous avions des re-| Chicoine, S.J., professeur au C6l- court, 95; Yvétte Bouclier, 94. # ‘ 
7 tation de pierre de huit pieds de |à la-suite d’une chûte, se remet|re, de Ja salle, du cot ent, ainsi|posoirs chez M. Urgel Rémillard|lège de Saint-Boniface, est venu| GRADE IV — Germaine Bou- sauvage : $ 
haut fait magnifique impression | doucement, malgré son grand âge. que du magasin de M, Lavack,|et au cimetière. ui sgm ÿ les saints mystères. M.|cher, 88: Madeleine. Valcourt, 88. : —— : à ! 
devant l'église. Le soir, l'auréole | Nos autres vieillards se portent | l'aménagement_des cours) en par- MR Re le curé n'étant pas encore arrivé, | GRADE III — Jean Kerbrat, 86;| . L'explorateur ‘américain Pail Ordinaires .….… 89 75 | 
* illuminée autour de la tête se voit | bien. ticulier de celle du presbytère,| Les Quarante-Heures de la pa-|le Rév. Père s'est fait uit plaisir | Laura Bruce, 86, ÿ ê Wilhington vient de terminer une| Vaches laitières. 840.00—870.00 Fi 
à des milles-en campagne et| LS dns çl aspect propret des plus hümbles |roisse ouvriront lundi prochain, | de venir le remplacer, Nous l'en| GRADE 11 — Berthe Desjarlais, | jongue exploration dans le Nord- fe a 
pour qui voit cette statue, il sera | Nous avons maintenant un taxi| maisonneties, tout cet avec kom-| 10 juin. remercions bien sincèrement,  |93; Laurette Coutu, 93, Est de l'Australie, Il a fait aul Veaux de boucherie ‘im 
* facile de comprendre. pourquoi | qui fait le voyage régulièrement | 5e fond, les bocages revêtus\de ne Notre“#metière - +|” GRADE I — Angéline Kerbrat, | cours de son voyage.une étrange | Bons et de choix …. 87.00—:87,50 à 
les gens de Saint-Malo, de jour à Winnipeg, deux fois par semfai-|jeur feuillage printanier, donhe| Les travaux de réparation et de| “L’autré jour, tout en musant le |99: Claudette Coutu, 97; découverte. Dans: une tribu de|Ordinaires et moyens $4.50-—80.50 
à ne, conduit par M.'Marcel Legal. | un cachet reposant à notre mo) Peinturage du couvent commen- | long. du chemin, nous sommes ar-|. Cours préparatoire— Rita Bou- | sauvages, il a découvert une fem- Fe. A: 
= | Le mardi et le vendredi, nos pa- deste patelin. cent cette semaine, rivé à la cité des morts. Les Par-1 dreau, 96; Bernadette Guiboche, me blenche À” cheveux . blonds Porcs— , 
+ mn |FSSiens auront donc fact Conbier de jolis paysages! \ * ques farouches en gardaient l’en- | 96. Tous les indigènes la corisidérent | PaC0n de choix— “ 
INC Prec d'aller à la ville et d'en revenir d'Europe sont aujourd’hui trans- D d « | tréé, tant et si bien que, à travers. J 1 reine et lui obéissent Prime 81 par tête 
nl le même jour f A | e . D. ce Lourdes la cldire-voie, nous pûmes à peine COURS FRS. FONRE à MS er 75 
} 4 sci ms FÉES : _— en autant d'enfers de feu ; mr pus. rs ri ÉE qu sos La Salle aveuglément. À 
Le 23 juin nous aurons un|°! ‘€ Carnage! RE Mariage frit alôre à noë rodarde était d'un … L'explorateur l'a interrogée et} Bouchers— Soon 
|grand pique-nique organisé par M. le curé Noemandis n ‘ _28 màj: Etienne Balez et Yvon- aspect désolant. Ici'et là, des ar-| Vendredi dérnier, fête du Sa: il a appris qu’il s'agissait d'une | . ; Escompte de 82 par tête < 
me sa succursale, la “GRA- | lès paroissiens, sous ja direction! .*"".,'°,Curé Normandn nous ne Hébrard. Meilleurs voeux de bust issaient en toute sécuri- #4 Anglaise qui fit naufrage sur la|Pesants verve 86,75—86.75 
Er 4 ACT” située S70, | : He |annohcé son retour pour cette se- a ustes croissaient en toute sécur cré-Coeur, nos petits enfants ont côte australie il douze 
ue Crabe L'ochonde MOD) de M. Alcidas Saint-Laurent, Plu- maine, Nous savons que, reposé | P°nheur âyx nouveaux époux. |{£: Jherbe poussait à foison sur|, : fe a npe il 7 0 , 
fice Medical Arts et la Station KAuto- | sieurs équipes de balle viendront ar on Mots L RE la 2.8 rt des tertres délaissés, abandonnés. fait leur première communion. | ans. Recueillie par les sauvages, 
us est à la Se ses lents | mesurer leur force. Bien que tout (Fi ille née: 1 cn tou- |, Mme Ralph\Brick est à l'hôpital Plus loin, des tumulus sont veufs | Nous avons eu du beau chant à lal elle resta avee:-eux et adopta 
o pre de passage en ville. Téléphone | ne soit pas encore complètement | No sd aus: gra et et de Carman où elle a subi deux de toute ARR ee messe, par les élèves du couvent, leurs moeurs et coutumes. 
\ sat: réglé, nous‘pouvons dire que les le actes église, Ft cs et clo- | °Pérations qui dpt bien réussi. Nous savons, — et l’histoire ' | Déjà elle a presque lète- 
| équipes qui seront présentes! $e-| Fe $ nous le dit, — que le culte des | a | ment oublié sa langue maternelle 
|ront celles de Steinbach, La Bro- | #7 M. Jos. Mérel a 16 opèré d'une | iôrts indique toujoars chez les‘ Une aide odeur 
| |querie, Sainte-Anne et Lorette.| La messe le long du Dawson |hernie à l'hôpital d Saint-Boni- peuples, le degré de leur éduca- gner le monde civilisé, | 
Notre équipe locale et celle de face. tion. Espérons que, dans un ave-| POUr CeUX qui ont passé| Faut-il en être surpris? Cettel à 
‘ Monominto y prendront part! En conversant avec nos an- 48210 Nÿ nie L Hein”. 11 ÿ aura eh fra: : I Re pe tribu, dite sauvage, vit peut-être |! E 
je Nous invitons et d'avance-souhai-|Ciens, nous avons -recueilli quel-| Mme Ewile Daudet, après avoir a gg dans notre ci- a cinquantaine « l'en paix avec les tribus voisines. - 
R + * ues détails intéressants. donné de graves inquiétu aux : Dire # : pee ignore l'importance -de- l'es- ‘he 
en PS CU en Fe metière, de nature à le rendre| Les hémmes et les femmes qui: ont 2 
| Mme Jean-Louis Richard, âgée | siens, se rémet de jour en jour. i-| Pace vital et n’a aucun, préjugé 
|: de 79 ans, lille d’un pionnier de CRE plus décent. Nous savons aussi Lg A ant fie Prey 4 EP puisqu'elle. a choisi com- 
la Tête-Ouverte, qui travailla plu- "M. Jean Pélissier est assez ex pdt dde ce ul me souveraine une femme blan- di 
| sieurs années chez M. Giroux,|vement malade. : moins vigoureuse, che! 
1896-1897, ous raconta qu'elle pe 7. 9 


Mile dévoué missionnaire alla, au 
moins deux fois, dire la messe au 
Coteau “Robert”, pour le service 
{de la colonie dent nous avons 
| parlé. précédemment. 

De son côté; Mme Prosper 
Nault,-âgée de 85 ans, qui est éta- 
{blie à Thibaultwille, à environ un 
| mille à l’ouest. de l'église, depuis 
vers 1896-97, nous racorita qu’elle 
fut témoin du grand feu de 1898, 
Let qu'après avoir été privés de la 
,| messe pendant plyséurs années et 
[avoir été bien-éprouvés, ils eu- 
rent le bonheur d'assister à la 
sainte messe qui se.disait alors 


dans l’école, alors située tout près 

de leur demseure, vers 1902, 

Nôus-saveis-par-M, Giroux Jui- |: 4. it-été transpor 

| même que, dirant l'été de 1871, il! 4 FE L-& pee 

| alla à la rivière aux Bouleaux prè-| cas était désèspéré. Les inédecins 

cher une retraite aux nombreux tentèrent une © ru M. le 

jouvriers du chemin Dawson, curé a passé la nhit auprès d lui: 

Séance récréative à 4 h. ‘du matin, il a eu-sa pleine 

Ne manquez pas la séance du | connaissance pendant 15 Minutes. 

9 juin, dans la salle paroissiale | Il-a pu communier et a fait mé- 

| de Thibaultville à 8 h. du soir. | néreusemient le sacrifice de sa 
Encore uue fois nous aurons le | vie, disant: “Je n'ai pas peur de 

bonheur d'avoir, parmi nous nos|la mort, jé suis prêt”. Il tenait 

{bons acteurs de Sainte-Anne, M! dans se mains le crücifix. 

| Léo Boucher et sa troupé. Venez| 1] était un garcon modèle, Tou- 

|entendre un bon programme, il| jours fidèle à 6à communion, cha- 

ne faut pâs sublier les “Rangers”! que premier dimanche du mois. 

qui savent comment nous égayer LOn le voyait tous les soirs à la 


A tous nous souhaitons un 
prompt rétablissement, 
1e. dd @ © 


… 


les Produits Alimentaires Purs 
ROYAL SHIELD & 
ARABRAND 


Après maints essais pour se 
procurer de l’eau, les Révérendes 
Soeurs ont fait un contrat avec la 
paroisse pour la prendre au pres- 
bytère. Plusieurs ouvriers. béné- 
voles travaillent tous les jours à 
l'installation, 


en 0 md 
ais) — tp 
Funérailles 
Le mercredi 29 mai, ont eu lieu 


+ 
Empaquetés par 


TK N 


| vier, décédé à l’âge de 22 ans, à 


Te la suite d'un accident d’aüto. 


ell Bros.& Wilson 


LIMITED |, 
Importateurs et Epiciers en Gros 
Rue Princess Winnipeg 


| Campb 


Etablie en 1882 


De : 
LL 2 à 
AE. >: sa © 


8e? 
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celle du Dr Gendreau, de St-Nor- 
bert, nous voici avec un groupe 
de plusieurs paroisses voisines 
sans médecin: Saint-Norbert, Lo- 
.{rette, Sainte-Anne, Sainte-Gene- 
viève, Thibaultville, Quelle belle 
occasion pour uné jeune médecin 


uthier 
rudéqu.….née JE. 27 
et marraine, Alfred 


Cournoyer .et Mme Marie Gau: 
thier, grand oncle et tante pater- 


{les funérailles de M. Maurice Bou-. 


Man. M. et Mme J. Collomb à Car- | d'Alexa 
man et M. et Mine J. Forster à | soeurs sont de stature normale et 
g De nan À la Le koh eue mesurait plus de six 
e Henrie reconduisit son fi Es PU 

jeunes filles pour leur permettre | à 14 dre Le som vi Por red * Le “comte” a fait des tournées 

de faire une retraite fermée. | d'où il est allé au camp Shilo! Favec les cirques Barnum & Bai- 
Vingt et une répondirent à l’ap-| Man. pour trois mois. ley, Selle Bros, Farepaugh &}p, 
pel. Cette retraite fut prêchée par or RL niet Sells. 
Le 21 novembre 1906, il 


le R. P, Léonard, prieur de la s aint-L t ‘ ui La Era 


vent à la disposition de toutes les 


Trappe à Saint-Norbert. 
L 1 


PR NES ARE T VE MT M LA ment. 

rendredi Ti . “tu à 
dans, la chapelle du Couvent, là A — Rose Colliou j jé Gi fils qui, 
première réception jaciste del!René Heyser, 88, : . ; selon les médecins, ne mesurera 


trois jeunes filles de la paroisse, | GRADE IX — Léopold Coutu, | jamais plué de pieds de hau- 


Il semble plus difficile alors 4e se 


libérer des petits malaises où mala-| ne peut être réglé que par les ar- PRODUITS 
dies et, îei et là, la dépression eom- mes, les guerriers, du moins, s'en ; h 
mence À se faire sentir, prendront à d'autres guerriers, Du ‘Manitoba 


Pour tous ceux qui veulent garder 
santé et vigueir et maintenir leur 
énergie intacte, c’est le moment de 
suivre-un traitement de ‘‘Milbutn'’s 
Health and _Nerve Pills.’? 

Elles revigorent et stimulent l’or- 
ganisme et retardent la déerépitude 
ea par l’âge, 


Beurre de Crèmerie frais no 1— 
F, 0. B, Winnipeg Létnéiotsnstue LEE 16 


Grade À, gros, la douz. .…..…. 17 
Grade A, moyens, la doux, … .15 
douz. 


n'auront pas à redouter qu'un oi- 
seau infernal laisse tomber 
oeufs ‘incendiaires sur leurs 


ar srg À Meg pi À tdi. 

i e e grain. L 

er 2 Age c rc les tribnis dites civilisées. Oignnns verts du Man, doux. 15 
À la messe: de onze heu ——— Patates, 100 livres #120 

chorale du Sacré-Coeur chan ‘ Betteràaves, lv. a. 02 

une messe À quatre voix. Contre les communistes et Farine 


Les billets du banquet sont en 


.… -Pri il pour les mar- 
vente au prix d’un dollar chacun, ques pe con Quaker Patent, 


Five Roses, Ogilvie Royal House 


ment invités à cette fête. Ils soht 
toutefois priés d'avertir les” 
nisateurs à l'avance s'ils ont l’in- 


«7 


Aujourd'hui? . 
"æwrsque je sortais du consu- 
Hat;:une bande de rebelles fuyait, 
jé vous l'ai dit, devant un parti 
de “khakis”. J'allais monter dans 


faire: 
—Malheureusement, Monsieur, 
je n’aurais pas dû oublier que je 


mon pays. Mais, je suis prêt, si 
vous croyez la chose utile! À vous 
remeïtre immédiatement ma dé- 
:} mission. 


VACATION FARES 


PACIFIC 
COAST 


” A 0 k Le, » 
e Cimadian Kochues 


mes! L'enthousiasme de Ja jeu- 
"| nesse, toujours: démissionner! 

Parlons raisonnablement voulez- 
vous?. Il ne vous échappe pas 
combien, dans les circonstances: 
Q pee votre attitude pourrait 

‘être dangereuse, Que la Résiden- 
€ apprenne que vous êtes mêlé 
à la disparition de cette rebelle, 
et nous serions fort embarrassés! 
Représentez-vous les gens du 


DU 31 MAI AU 29 SEPT. 
Privilèges d'arrêt généreux 


Exemple de-prix aller et — 
MOT —— 
Winnipeg à Vancouver 
gone “Touriste Standard 
840-200 547-925 555:15 
‘ *Prix du lit en plus 


Tarifs réduits en proportion 
pour autres stations. 


[AS ES SUGGESTIONS 


bassadeur d'Angleterre, pour leur 
annoncer que la France eucourage 
i nt les rebelles! Non! 


vous un projet? : . 
, —Dans mon  inconséquence, 
Monsieur, je n'ai même pas pris 
la peine d'en ébaucher un! 

—Il n'est pas trop tard. Et, 
|Pour vous, pour nous tous, pour 
elle-même, il faut que cette jeune 
| femme sorte d'ici au plus tôt, et 
sans qu'on la voie. Vous êtes cer- 
|tain que personne n’est au cou- 
|rant de ce qui s’est passé? 

—Personne. -Sur ce point-là, 
mes précautions sont prises. 

—Vous sentez-vous de taille à 
la conduire.., j'allais dire: en 
| lieu sûr ... où elle voudra aller? 

—Bien facilement, Monsieur. 

—Alors, ne perdez pas un ins- 
tan. 
jour. 


DE VACANCES: 
Voyez l'Alaska et le Yukon— 
Croisière “Princess” de 9 
jours—Vancouver à Skagway 
et retour. Croisières de cré- 
stule reposantes le long de 


Côte ouest_de l'ile de Van- 
ee Ou, si Ag Le À 
M prenez route - po 
taire lacs et voié ferrée. 


S'adresser À jagent local des , 
: billets, 


Cnodian Pic 


WLALO'S 


10 
GREATEST TRAVEL SYSTEM 


‘Motifs populaires | 


Lilietse 


LE + = 
‘Initiales crochetées et broderie 
pour servicites ou taies d'oreillers 
Mayfair 387 à 


L'une des nouveautés populaires dans les travaux de fantaisie, 
Ces motifs ont été dessMés d'une manière charmante et délicate pour 
serviettes d'invités, taies d'oreillers ou chemins de table, Simples: 
à travailler et un passe-temps agréable pour vos loisirs. 

Le patron comprend deux paires de taies d'oreillers ou serviet- | 
tes, l'alphabet au complet et toutes les instructions désirèes. | 

Pour se procurer ce patroh, adressér comme suit: Département | 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner la nu- | 
mére du patron et iuclure 20 sous (en monnaie seulement). : La ! 

1 
| 
} 


| 


Liberté n'est pas résponsable des lettres non reçues. Un délai de 
huit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


« 
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du! be 
4 


suis ici, avant tout, au service de} 


M. de La Feuillade sourit avec! be 
bonté. é 
—Voilà! Les solutions extré-| 


Quai recevant la visite de l'am- | 


Dans trois heures, il: 5 

11 ne faut plus que cette. 
malheureuse soit ici. Vous me 
comprenez bien, mon ami? 
-—Oui, Monsieur, et je m’excu- 
se ‘ 


nt 


LN 
j; 


| 


—Comme si les responsables 
n'étaient pas ailleurs que dans le 
camp des rebelles! dit la princes- 


“|sé en souriant ironiquement. 


—Quoi qu'il en soit, il faut vous 
mettre à l'abri. Malgré tout mon 
désir, 11 n'est impossible de vous 
garder plus longtemps à la léga- 
tion. L 

—Je pensais bien que c'était 
une foli:! dit-elle en sortant de 
l'automobile. Laissez-moi partir. 
e ne veux pas vous compromet- 
tre davantage. 

—Qui... et, au premier coin 
de rue, vous serez arrêtée, jugée 
sommairement, et fusillée à l’au- 


—Si tel est mon destin... 

—Eh bien, moi, je me mets en 
travers de votre destin. Je vous 
sauve! 

—Et vous risquez, alors, de 
vous perdre avec moi! 

—C'est qu'alors il n'y aura rien 
à faire. Où vais-je vous conduire ? 

—Je n'accepte pas votre sacri- 
fice. Rendez-moi la liberté 

—Vous m'avez sauvé, üne fois: 
rappelez-vous la bague au ser- 
pent. . 

—J'ignore ce que vous voulez 
dire, e > ‘ 

—Je suis certain de ne pas me 
tromper, cependant. Donc, le sa- 

ie NE de Vous jdis; je 
vous l’offi ui} EZ- 
vous, soit dans la ville, soit au 
dehors, un parent, un ami qui 
veuille vous accueillir? - 
. La jeune fernme hésita un ins- 
tant, Puis, se décidant soudain, 
elle dit avec une flamme de joie 
“ins le regard: 

—J'accepterai donc votre offre. 
Pouvez-vous me conduire jusqu'à 
Gisèh? tavsne 

;L'important est de franchir le 
Nil. J'ai un sauf-conduit. Une fois 
dans la campagne, la route est à 
nous! Nôtüs partons? 

—Vous ne regretterez rien, quoi 
qu’il arrive? 

—Donné-je l'impression de re- 
grelter quelque chose? 

—Pas même... votre fiancée? 

—Vous êtes fort bien rensei- 
gnée ou fort maf... Hâtons-nous! 

Quelques patrouilles circulaient 
encore dans les-rues; elles saluè- 
rent l’automobile à l'avant de la- 
quelle flottait toujours le pavil- 
lon du ministre de France. 

Estérac franchit sans encom- 
bre la chicane établie à l’entrée 
du pont sur le Nil et fila bientôt 
sur la route déserte qui menait à 
Gisèh. ‘ 

Au loin; l’aurore colorait légè- 
rement le ciel, où quelques étoi- 
les’ jetaient leurs derniers feux 


1h : H # Hs 


s 


e aujourd'hui.  Âvez-lie 


avant de s'éteindre. ‘: Dans l'air 
frais, le moteur ronronnait joyeu- 
sement. Bientôt, se découpérent 
les triangles de la pyramide, 
, La princesse Isis, tapie au fond 
e la voiture, n'avait pas dit un 
mot. Estérac se fourna vers elle. 
—Voici Gisëh, madamé, dit-il. 
Où dois-je vous mener? 
—Laissez-moi ici, sur Va route. | 
—Pas avant de vous savoir en! 
sécurité. 
—Alors, menez votre voiture der- 
rière les dunes d’Abu Roûâsh, là-| 
bas, Ou personne ne va jamais, 


% 


CE PTE 


: 


EL 


fi 
à 
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Loin de s’effaroucher, Isis, é- 
mue et souriante, se Iaissait ber- 
cer par le charme des mots d’a- 
mour, [ l’avait chastement enla- 
cée et il Ja portait presque, main- 
tenant, pour lui éviter une chute 
dans les trous de sable. 

Elle restait muette, mais une 
expression de ravissement infini 
illuminait ses traits-si purs, 11 la 
contemplait, ébloui par sa beauté. 

—Ne me direz-vous pas enfin, 
belle princesse, demanda<t-il, le 
secret que vous alliez me confier 
à Paris, lorsque soudain vos lè- 
vres se sont tues? ! : 

Mais, pas plus que naguère, la 
jeune femme ne semblait vouloir 
soulever un coin du voile mysté- 
rieux qui l'enveloppait. Alors 
qu’elle s'était alanguie, un instant 
plus tôt, elle se reprit, et répondit 
presque indifférente: 

—Encore cette question, Mon- 
sieur d’Estéräc? Hélas! je ne puis 
rien dire... ÿ : , 

—Une voix vous dit, sans dou- 
te, ce qu’on m’a dit à moi-même: 
Tais-toi. : 

—Qui, je puis vous-l’avouer, il 
faut que je me taise.' : Ë 

Et, soudain, se dégageant des 
bras de Guy d’Estérac, elle l’en- 
traina en courant: - 
je sera arrivée. ; 
qui m’accueillera, vous me quit- 
terez et vous ne chercherez pas 
à me suivre. Il faut que vous re- 
partiez, car il y aurait danger de 
mort pour vous! 

Ils étaient arrivés devant l’en- 
trée d’un petit temple semblable 
un peu à celle qu'avait dû dé- 
masquer jadis Estérac pour dé- 
couvrir le couloir qui menait à 
l'intérieur de la pyramide dont 
l'ombre se profilait non loin de 
là. 
* Isis tendait les deux mains à 
son compagnon. Il les baisa toutes 
eux. .f À 

La princesse se retourna brus- 
queinent et disparut dans la nuit 
du couloir. eue 


| IV 
Dans l’antre de l'adversaire 


Ce n'est que lorsque la jeune 
femme eut tout à fait disparu que, 
par une subite réaction, Guy d’Es- 
térac décida qu’il la suivrait. De- 
puis des mois, il avait tout fait 
pour. percer le mystère qui pla- 
nait sur elle et jamais encoré une 
occasion pareile-ne s'était offer- 
te à lui de “savoir”, 

A tout prix, même s'ik devait 
rencontrer Ja mort, il voulait sor- 
tir de cette incertitude.: … 

Hardiment, il s’enfonça dans 
l'ombre du couloir. Une faible Ju- 
mière mouvante lui apparut, De 
toute évidence, la princesse s’é- 
tait munie d'une lampe électri- 
que portative qu’elle avait trou- 
vée dans le-dédaie. 

Dans ce.faible halo, la silhouet- 
te blanche de la jeune femme se 
détachait des ténèbres, pareillé à 
une féerique apparition. %: 

Grâce au reflet de ce luminaîte, 
Estérac parvenait à s’orienter 
sans trop de heurts, dans le sou- 


et ‘vous m'accompagnerez jus-|terrain.” 
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les, 

Chait_les ses qu'il ferait si 
on l’interrogeait. Il ne. connais- 
sait pas la peur, la mort elle-mé- 
me ne l’effrayait pas et, en son 
for intérieur, il se ré sait de 
la tournure que preaaiïent les 
événements. % 

C'en était donc fini de la lutte 
contre l’Inconnu, de ce duel con- 
tre l'Invisible; il se trouvait enfin 
devant des hommes dont il allait 
connaître le visage ét peut-être 
même les degsseins. 

Ceux qui le portaient heurtè- 
rent le ventail qui:s’ouvrit, On le 
déposa sur le sol d’une vaste piè- 
ce nue et froide qu'éclairait une 
étrange lumière verte. | 

Une surprise attendait Estérac. 

Dès que-ses yeux se furent ac- 
coutumés à cet éclairage, il vit, 
dressé devant lui, en une attitu- 
de rigide, un homme au visage 
diabolique qui fixait sur lui un 
regard implacable, 

C'était Carchemish. 

Mais ce n’était plus le mysté- 
rieux marchand aux airs caute- 
leux, Le nouveau Carchemish 
avait un aspect hautain et sévère 
qui ne manquait pas de grandeur. 
Le vendeur de tiares truquées 
était littéralement transformé. On 
devinait en lui le maître accou- 
tumé au commandement. 


Il ne prononça pas un mot. 
Mais se yeux parlaient éloquem- 
ment..Et son. regard disait: “Tu. 


ns à L + ER + ne " 
tueux. Eh bien! tu apprendras à 
tes dépens que le sphinx dévore 
quiconque n’a pas sù déchiffrer 
son. énigme”. j 

Estérac le regardait, attendant 
une parole ou un geste qui ne 
vinrent pas. Et, comme lui-même 
se préparait à questionner l’ad- 
versaire, celui-ci fit un geste. 

Les porteurs emportèrent le di- 
plomate dans une étroite cHambre 
de pierre, au miliew de laquelle 
était placé un sarcophage vide, 
Ils le déposèrent sur le sol et se 
retirèrent, le laissant dans l’obs- 
curité: 

De longues heures s'éconlérent, 
dont rien ne vint troubler le 
cours. Ru à 

Estérac avait été débarrassé 
des liens qui. lui enserraient bras 
et jambes. 

‘ Maintenant, il était en face du 
mystère ef il ne redoutait rien 
d'autre que mourir sans l'avoir 
percé. Si son destin était inéluc- 
table, si aucune ‘puissance’ au 
monde ne pouvait en suspendre 
le cours, du moins souhaitait-il 
contiaitre enfin l'énigme à laquel- 
le, depuis de-longs mois, le hasard 
l'avait. mêlé, 

+ À la lueur de sa lampe électri- 
que de poche, il examina sa cel- 
lule, 11 acquit la certitude de ne 
pas mourir étouffé, car l'air 'y 
pénétrait par un. orifice étroit dis- 
simulé dans l'angle du plafond. 

Mais aucun moyen de. sauvetage 
n’était à sa portée. Les murs, lis- 
ses et nus, n’offraient ni aspérité 
ni fissure. Estérac était emmuré 
dans ce tombeau cômme un pha- 
raon ‘des dynasties éteintes. 

La plus grande torture lui ve- 
nait de. l'obscurité. Sa lampe ne 
pourrait Jui fournir que peu de 
lumière. et, au surplus, il devait la 
ménager, La parole biblique lui 
revenait à la mémoire: “Les dam- 
nés seront privés de la, lumiè- 
re...” ‘et il comprenait l’atroce 
châtiment des réprouvés. 


(A suivre) 
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‘ Cas-obstiné de 
constipation 


Ceux qui, jour après, jour, gardent 
une masse d'impurcté dans éur 
corps, au lieu de l'évaeuer, come le 
véut la nature, au moins une fois 
toutes les vingt-quatre “heures, souf- 
frent invariablemeut de constipa- 
tion. 

L'emploi dé purgatifs violents et 
bon mareké pe vous guérira pas: ils 
aggravent simplement le mal, nuisent 
aux membranes délicates des intes- 
Tins et prédisposent pro are mt 

Si vous êtes constipé, prenez des 
pilules ‘* Milburu's Laxä-Liver’’ qui 
feront-fouctionner vos intestins na-| 
{urellement. , Elles -n'affaiblissent | 
pas, ne rendent pas malade et ne don- 
| nent pas la colique, eomme le font 
| nombre de .purgatifs. 


The T. Abus Co. Lis. Torona, Ont. 
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tous côtés des rel 


temp 


si parer sh én avait en- 
“En 1895, il trouvait huit couvents dans 


diocèse qui, aujourd'hui, en ren- 


e plus de quarante. 
“Ces chiffres sont plus éloquents que 
n'importe quelles paroles. Ils disent et le 
travail que s’est. imposé celui dont nous 

rons la perte et les grâces du ciel dont 
il a été inondé”, 7 

En plus de ces oeuvres déjà si magni- 
fiques, nous serions en faute de ne pas 
mentionner, dans sa ville épiscopale, la 
fondation des Missionnaires Oblates du 
Sacré-Coeur et de Marié-Immacuiée, dont 
le noviciat a été canoniquement institué 
le 24 mars 1904, et c’est païce que “le nom- 
bre des institutrices catholiques est insuf- 
fisant et que les populations demandent de 
euses enseignantes ca- 
pables d'enseigner l’anglais/comme le fran- 
ais et même l'allemand et*le polonais... 

Langevin a jugé qu'il est devenu ur- 
gent de fonder une nouvelle communauté”, 
et l’on sait avec quel soin vigilant et de 
uels conseils EN per il pourvut sa jeune 
vngrégation de Missionnaires Oblates. 

Le Petit Séminaire de Saint-Boniface 
fut encore une fondation de cet homme de 
Dieu, qui cherchait à fournir un personnel 
à toutes les paroisses qui s'ouvraient si 
nombreuses dans son vaste archidiocèse, 
Afin d'augmenter plus rapidement son cler- 
gé séculier, Mgr Langevin avait fait cons- 
truire, en 1912, le bel édifice ge fut confié 
à la direction des RR. PP, Jésuites, après 
l'incendie de leur grand Collège, en 1 

La nouvelle cathédrale. de Saint-Boni- 
face, bénite a: 1908, Saare Frs rs des 
splendides de-tout l'Ouest.cana- 
dien, une oeuvre qui a été inspirée 
deuxième archevêque de notre ville, 

Au point de vue religieux, les dévelop- 
pements sont de plus-en plus considérables, 
sous Pépiscopat de Mgr Langevin. Les Gom- 
munautés d'hommes sont doublées, et en 
plus des Oblats, des Jésuites, des Trappis- 
tes, des Chanoines Régulisrs et des Frères 
de Marie, on sait que les Rédemptoristes 
sont venus dans l'Ouest en 1898, les Pères 
de Chavagnes en 1902, les Clercs de Saint- 
Viateur en 1904, les Pères Basiliens, pour 
les Ruthènes, en 1903. Les Communautés de, 
femmes, pour l’enseignement, pour les oeu- 
vres de charité, d’hospitalisation, de pro- 
tection pour enfants et j 
la prière, sont ra à er son appro- 
bation, ou sur son ifitation et toujours 
avec tous ses encouragements et ses con: 
seils les plus paternels. 

Les Soeurs Grises- de Montréal devront 
doubler leur hôpital de Saint-Boniface, et 
ouvrir en 1900 l’hôpital Saint-Roch, pour 
maladies contagieuses: elles établiront un 
hôpital à Régina en 1907, et augmenteront 
les oeuvres déjà si belles qu’elles poursui- 
vent selon l’esprit de Mère d’Youville, 

Les Soeurs des Saints Noms de Jésus 
et de Marie sont chargées de tenir le pen- 
sionnat de Saint-Boniface, qui devient 
(1898) l’Académie Saint-Joseph, tandis que 
les Frères de Marie ouvriront en 1899 leur 
Académie Provencher. Le Jardin de l'En- 
fance. est fondé en 1909, par les Mission- 


et trente-trois dans de dio- 


_ l'Ouest canadien, on peut a 
+ _ à l'esprit d'entreprise de Mgr Lange- 


- titutions que le zèle, le sacrifics a élev 


jar filles, et pour . 


sèignement du 
Notre-Dame des Missions, établies « 
-à Sainte-Rose-du-Lac, ont reporté à 
Jéur mer D les Soeurs 
ram À LE Pre sont à 
N : 
de Lits hé et d 
Saint-Boniface en 1912: les Soeurs 
nes de Belgique sont à Bruxelles, 
ous * le pi er LE 
uand on-sait que la plu e ces cOM= 
munautés ont plusieurs maisons dans ë 


ge Pme 
rtance dt toutes les initiatives qui 


ment pour montrer jusqu'où 
l'idée d'organisation de ce 
en 1002, dont la triple voix d [ 

en ont la e , de 
l'Ecole et de la Colonié ou de Ph 
chantera “le dévouement du prêtre, du m 


sionnaire et de la religieuse, l'histoire 
ces nombreux clochers et de ces saintes in 


di nnet et culs GR EST LE 
a celles du 

fant à la source de la vérheble COS ap- 
de la Fois-et ch 


puyée sur les princi 
tera le succès du colon dans ce jeune 
et l'encouragement, à| travailler ce 

rend au cen TE k A 

La Sociét istorique de : Saint- -. 
face, qui fut fondée à l’occasion de ie 
couverte du- Fort Saint-Charles et de | 
Mer Po 4 An pour pre ré président È 


“avec soin tes: es: 


formation d’une branche de l'Association 
‘Catholique de la Jeunesse au Collège de 
Saint-Boniface me fait grand pl 
car nous avons un urgent beso 

loyale et active des fidèles si nous voulons 
promouvoir les intérêts catholiques et 


maintenir, défendre ou recouvrer les droits 

de la sainte Eglise, dans hotre chère patrie 

canadienne”. MS DES 4 
L'oeuvre de n'est 


= pe catho 

mais privée de l’attentfon ni de l'appui 
notre Archevêque, dans la ville de Winni 
peg, faisant ‘alors partie de ce 
Quelques années, avant sa mort, Mgr La 
gévin saluera avec bonheur le journabfr 
çais “La rt QE viendra aider le tra- 

. Yail qui se faisait déjà par un autre journal 
hebdomadaire, “Le Manitoba”, Ho. 

Pour résumer d'un mot le dv hs ma- : 

tériel des institutions de: Saint face, on 

peut dire que Mgr Langevin a laissé dans. 

sa-ville épiscopale des établissements, qui 


sont passés de leur état d'enfance à une. 


condition de maturité qui 
avantageusement l'épreuve 
attester le vrai titre 


s'attache à sofi nom, bus 


Léonide PRIMEAU, ptre. 


vention de l'Opéra qui servait,| menceau fut candidat à la” 


Un cadeau du voisin - 


—{Cet homme a décidément du 
culot! è 

C'est oinsi qu'une haute per- 
sounalité dela Cour d'Egypte, a 
accueilli, à voix basse, le cadeau 
que le maréchal Balbo, gouver- 
neur de Libye, a envoyé, par un 
messager. spécial-.au roi Farouk. 
H s’agit d’une collection complè- 
te d'armes employées dans J'ar- 
mée£ italienne, de 1870” à nos 
jours, e j 

Le roi Farouk st un collec- 
tionneur passignné de vieux fu- 
sils. Mais ce cadeau, venant de 
l’inquiétant- voisin qui prépare, 
trop #isiblement, une atiaque ar- 
mée contre 50n pays, l’a laissé ré- 
yeur. 

s=C'est peut-être une allusion 
ironique, àdit le même person- 
nage. Mais s“ils’”, viennent, ce 
n’est pas avec ça que nous leur 
répondrons ;:., biz 

Vingt mille soldats 
viennent d'arriver au Caire... 

ES 


Les sandwiches , 
dé M. Michou | 


M. Michou, qui. fut autrefois. dé- 
puté de l'Aube, en France, était 


un brave hot Kértueux et peu 
riche, A causé de sa vertu, if pro-|. 
testait les ans contre la sub- 


/ A 
$ 
ee) } 


/ 


indiens |. 


‘| selon lui, à entretenir des dañseu- 


ses. À cause de sa pauvrélé, il 1 


arrivait de mettre dans sa poche | candidats eurent le même nom ï 
de voix, M, Méline fut élu 


des sandwiches de la buvette 

pour se réconforter er cas de be- 
oin, M, Clëmenceau qui était 
ors simple député, s’amusa, un 

soir, à chiper les sandwiches 

M; Michou avait dans sa poche 

à les montrer à ses voisins. Feu 


dence de la Chambre 


ment avec M. Méline, Les 


bénéfice de l’âge, Michou se vi 
d'avoir voté contre M. 
ceau, pour lui faire 


sandwiches. Lab 
S'il lui avait donné sa voix, 
carrière. de M. Clemenceau 


Michou ne le lui pardonna pas. | été changée et peut-être } 
Quelque temps après, M. Cle- 


de France, 


p. 


‘ 


se uueteflfes OÙ. ROUS, pourrons réparer] 
-.208-forces.et reprendre couragé. 


5 


| 


“Et s'il revenait | 
“Et si TE Le 


“Que faut lt diet” 
Dites-lui. qu'on l'attendit 
- Jusqu'à s'en mourir... 


El s'il m'interroge encore 

ns me reconnaitre? 

“<Parlez-lui comme à une soeur, 4 
Il souffre peut-être .… 


El s'il demande où vous êtes, 
Que faut-il répondre... : 
: =Donnez-lüùi mon anneau d'or 
Sans rien lui répondre …. 


Fr 


Less 


o 4 


Et s'il veut savoir pourquoi 
La salle est déserte? | 

—Montrez-lui la lampe éteinte. 
Et la porle ouverte... 


Et s'il m'interroge alors 
« Sur la dernière heure? D 
—Dites-lui que j'ai sourt 

_De peur qu'il ne pleure. 


Maurice MAETERLINCK. 


dire fuir la réalité, mais #’en éloi- 
aper, l'oublier un peu afin de re- 
trouver la raison et le calme in- 
disperisables à la saine conduite 
de notre vie. : 

Nous n'avons pas assez l'habi- 
tude d'aller à ces sanctuaires 
pour nous y réfugier. 

Agités et fiévreux, nous cou- 
rons plutôt vers ce qui noûs dis- 


- droit de refuge: un hômme pour- 
suivi par ses ennemis laissait ses 
armes à la porte, pénétrait dans 
une église e{ il y était. à l'abri. 
Les desservants lui donnaient 


asile sans le questionner et au- 
eun pouvoir ne pouvait l'attein- 
dre pour lui faire du mal. 

Il n'y a plus de ces sanctuaires, 
inutiles d’ailleurs, en Amérique, 
où les gens ne sont bas obligés 
de fuir devant la force brutale, 

Mais, pauvres. humains, .nous 
sommes, chacun notre tour, vic- 
times d'autres attaques sournoi- 
ses et dangereuses, quand nous 
sommes brisés par l'inquiétude, 
poursuivis par. les fantôjnes de 
tristesse, affolés par les ‘soucis 
et la peur de notre faiblesse de- 
‘vant l'épreuve. À 


Nous avons besoin alors de re- 


Chercher le refuge ne veut pas 
pe 


trait en nous divertissant. 

C'est une erreur. Rien ne vau- 
dra jamais, pour rendre à notre 
âme son équilibre, quelques heu- 
res de méditation solitaire. 

Voyez- vous, , nous possédons 
tous, au profônd de nous-mêmes, 
une source d'énergie à Jaquelle 
nous ne faisons pas appel parce 
que nous ne sommes jamais sculs, 
jamais tranquilles, agités par: nos 
mécontentements. et nos rancu- 
|nes, amollis par nos déecourage- 
| ments. : 2 

Cherchons et trouvons en nous 
| la force mystérieuse et notre vie 
| sera transformée dans la foi en 


TMmêmes;-mrais nots ne trouver: 


|ce trésor que dans 
: des refuges bénis toujours à notre 
| portée. ‘ 


-Dieu--et -la--confiance en. nous- | 


«le silence d'un! 


La Mode Pratique 


L'un des plus reposants, c'est 


nettoyer ; 
gles. Il est si simple de les brosser 
ou de paiser un) fin bâtonnet, 


Trois jus de citron par jour, 
pris dans un peu d’eau chaude, 
mais sans addition de sucre, vous 
aidéront de façon remarquable à 
lutter contre l'obésité. 

» L 2 . 


It faut donner à vos ongles de 
«pieds 14 forme carrée pour éviter 
les ongles incarnés, en tout cas 
ne les coupez pas arrondis. 
DD 


ra © 

L'éducation 

L'enfant est-il un tyran? 
Avec sa nature droîte et simple, 
l'enfant ne comprend pas les com- 
promissions, les demi-lâchetés, 
les mensonges, même officieux. 
C'est là sa beauté même! Ne trou- 
blons pas cette belle limpidité, 
avide de vérité, d'elle nous vient 
la plus belle Jeçon: pour entrer 
dans le royaume des cieux ne de- 
vons-nous pas être semblables 
aux petits? C’est pourquoi l'édu- 
cation des parents par les enfants, 
tout en paraissant paradoxale, est 


réelle; ils nous ramènent à la sim- 
a que nous ‘oublions si sou- 


vent. 

. Et cependant tant de gens nous 
disent: “Les enfants, c'est assom- 
mant! On ne peut rien dire de- 
vant eux! il faut s’en occuper tou- 
jours, ce sont des tyrans! on n’en- 
tend qu'eux!” C’est vrai qu'il faut 
surveiller ses paroles et ne jamais 
scandaliser un enfant! . Mais si 
|même nous devons épurer un peu 
|nos conversations, serait-ce un 
{mal? On peut d'ailleurs garder 
[les sujets sériéux pour les .mo- 
{ments très nombreux où les en- 
|fants ne sont pas là. Îls ne sont 


lorsqu'ils sônt gates. No es ga- 
tons pas. : 
| Mais qu'il faille s'occuper d'eux, 


assommiänts, fÿrans, bavards,-que!€ni paillettes et. mettez-la à.l’orifi- 
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soit qu’ils obstruent 
clef elle-même quand elle est 
creuse (déchets de tissu, allumet- 
te, etc, rencontrés dans la po- 
che), soit qu'ils encombrent la 
serrure (inconscience ou espiè- 
glerie des enfants). à 

.Dans 1@ premier cas n'importe 
quel crochet viendra à bout du 
| mal. Dans le secund, il faudra de 
nombreuses explorations avec un 
fil de fer, au besoin avec une fine 
tige de fer rougie au feu, pour 
nettoyer Ia cavité, 


Soulevez! 


11 arrive aussi que la porte, af- 
faissée sur ses charnières, pèse 
de tout son poids sur la serrure 
et en augmente Ia résistance. 
Dans ce cas soulevéz légèrement 
le battant de la porte avec un ti- 
sonnief puis, quand vous aurez 
ouvert, remontez-le Jégèrement 
en enfilant sur les montants des 
charnières de petites bagues de 
cuivre fabriquées pour cet usage. 


Si vou avez oublié la clef... 


...ct'si vous aviez simplement 
tiré votre porte, vous pouvez, 
avec un peu d'adresse et de chan- 
ce, vous dispenser de faire appel 
au serrurier, si vous disposez de 
deux outils: par exemple un canif 
et. une lime à ongles. 

Avec l’un des deux, par la fente 
de la porte vous essayez de faire 
glisser le pêne dans le sens où la 
clef l'actionnerait. Quand vous 
arrivez contre la serrure vous 
maintenez le pène en place en 
apliquant l'autre outil et vous re- 
commencez avec le premier jus- 
| qu’à succès complet! 


Le tuyau est bouché! 


Achetez de la soude caustique 


* verses-de Feau-bouillante e 
recommencez deux ou trois fois si 
c'est nécessaire. ‘ 


Sn mt To dent- de 
et par le| feuilles et de rameaux revêt 
arbres d'une parure neu- 


la brise comme une 
fourrure vivante. Les tulipes 


imeltent leur note gaie sur les 


plates-bandes encore dénu- 
dées et nos sont 
[leuries de denis-de-lion. 


vous êtes privilégiés, 


petits amis, d'habiter la cam- | 


pagne et de pouvoir jouir. à 
votre aise de toutes ces beau- 
tés prinltanières, de respirer 
le bon air-pur qui vient de 
loin, d'admirer à loisir les 


[se ‘eouvrir : 
Les 
pair: 
té, F % 
. Le mercredi soir je me hâte de 
lire le “Coin des Jeunes”, C'est le 
plus initéressant pour moi. 
Je prie beaucoup pour que la 


Ys. $ 
Votre petite-fille qui vous 
Lucille LEBLANC, 


Grade V. 
HS EL Ce 
Ÿ Saint-Léon, Man. 
le 23 mai 1940, 
Chère Mère-Grand,. . 
Comme il y a longfemps que 
je ne vous ai pus écrit! Je suis 
fier de le faire aujourd’hui. Cha- 
que semaine je lis le “Coin des 


{leurs des champs! D'ordi-|Jeunes” sur la Liberté. 


naire les enfants aiment les 
fleurs; ils les cueillent parce 
qu'elles sont jolies, qu'elles 
sentent bon. Ils en font des 
bouquets pour la maison. 
Mais combien peuvent les 
nommer?-Car elles ont un 
nom tout comme les insectes 
et les oiseaux. ° 

Ce printemps, je vous en- 
gage à vous faire un jardin 
de fleurettes sauvages et à 
me le décrire, en: nommant 
chaque fleur par son-nom. 
En ce moment s'épanouis- 
sent la jolie Benoîte pourpre 


h- 


1(Three-flowered Avens), pe- 


tite fleur en forme de clo- 
chette, à peine, visible dans 
les herbes, les Violettes 
bleues, les Smilacines à grap- 

et les Anémones. Cueillez- 
Un avec amour, transplan- 
tez-les dans votre petit jar- 
din. Quel ne sera ms votre 
joie de les voir refleurir l'an 


‘prochain! Car ce sont toutes 


des fleurs vivaces. Votre. jar- 
dinet est-il ombragé? Fäites- 
en un nid de À Ée-grrr cueil- 
lies dans les bois et. de Vio- 
lettes, Ajoutez-y des Pen- 


sées aur'physionomies si hu- 
maines.. Votre mère vous en 


donnera volontiers quelques 
alone 2 
1lre: ailer ave 
dédain nos fleurs sauvages. 
Tant d'étrangers nous les en- 


Je:suis dans le grade cinq et 


| jai dix ans. Nous sommes cinq 


dans notre grade. J'ai un frère au 
Collège qui s'appelle Gaëtan, 4 

Ees oiseaux sont revenus et ils 
commencent à bâtir leurs nids. 
Les feuilles des arbres font une 
jolie parure dans les bois. Elles 
grandissent chaque jour. 

Hier nous avons eu la visite 
du Révérend Père Marie-Antoine 
Straub. C'est notre curé, et nous 
l'aimons bien. 
bénédiction. 


jardin; pendant ce temps, je lui 
aide à la maison, car j'ai six petits 
frères et soeurs et cela fait de 
l'ouvrage. ° 
Je-suis. enfant de choeur et 


+ LRnatasance 


aime, | 


it, 


5 


: Clotilde, — On n'a pas besoin 
de grattoir pour gratter, Avec une 


pointe de ciseau, ça va très bien 


Il nous a donné sa |" 


Maman a semé presque tout son | 


aussi... Malheureusement je n'ai 
pas de ciscaux.…. ù 

. Alice.— Tenez: une branche de 
compas, Ça gratte très bien. 
C'est toujours ce que je pren 
pour gratter. Cl 

Nicolas. — Qui, mais attention 
de ne pas t’en servir pour me cre- 
ver un oeil... Donne. 

Alice, — Laisse-moi faire, j'ai 
l'habitude . (Elle prend le: de- 
voir de Nicolas), Voilà... Victoi- 
rèl La tache a complètement 
disparu . , 

Nicolas (furieux). — C’est bien 
malin: tu as fait un trou... 

Alice, — Où! un tout petit 

troû ... 
Nicoïas (lui arrache son devoir 
des mains). — Ça y est: agran- 
dis-le pendant que tu y es... (Il 
regarde la feuille percée). Ça n’a 
plus l'air d’une analyse, mainte- 
nant: on dirait un entonnoir.…. 

Martine, — En voilà une his- 
toire, pour un trou dans une ana- 


trou; et puis on collera un mor- 
ceau .de papier blanc derrière, et 
{u n'auras qu'à rajouter les mots 
qui manquent... (Elle découpe 
L ât - dans l'analyse de Nicolas un rond 
e gros P e, ee)|bien propre à la place du pâté: ce 
: ‘| qui fait un trou large comme une 
La scène se passe dans la salle |bièce de cent sous). La colle: 
d'étude, où! Clotilde, Alice, Marti-| passez-moi vite un bon pot de 
ne et Nicolas font sagement leurs | Colle et un petit carré de papier 
devoirs. blanc. (Elle procède à la répa-| 
Clotilde (tire un bout de lan-| ration), 
faue en écrivant). — . >. Si un bas- Alice, — Fais dont attention... 


me, 
Guy LABOSSIERE. 


( 


litres d’eau, cent dix-huit bassins|les doigts et sur les bras … L'hi- 
en contiendront cent dix-huit fois | Ver: passe encore; mais l'été, avec 
plus, et deux mille neuf cents|cette chaleur! 

bassins "EU se-pôte in peur; | Martine _"{triomphatement). 
- Martine (compose sa  rédac-| Et Vofat”."Termméts Le p 1 
tion). —"  Sire, dit alors le jeune malheur est réparé: à deux mé- 


|sin éontient trois cent cinquante| Tu me mets plein de colle das es de lui laisser 


LA EERS ' 
Préfontaine, Saint-Fran 
çois-Xavier, : et 
Ovide Leclerc, Saint-Laurent. . 
rnRoe 7 onnétente 
nm * 
Raymond Tétreauli, Satnte-An- 
ne, 7 ans. : “ : 


Thérèse Perros, Slntè-hune, 
. Réjane Rochon, Sainte-Anne, 10 
(*'Gaëten Poirier, Otterburne, ‘8 

Thérèsé Leclair, Saint-Norbert, 


11 ans. 
the 


letés que tu fais, et c'est moi qui 
suis injuriée!… (Elle Ini repreud 
son dévoir ét pleure dessus). 

Nicolas. — Allons, ne pleure 
pass . (Il reprend son devoir et 
essuié les larmes qui y dégouli- 
nent avec son moychoir.—Désas- 
tre). - 

Et voici que Mademoiselle en- 
re. 

Mademoiselle. — Mes enfants, 
il ést.4 heures; l’heure d'études 
est terminée; j'espère que vous 
avez bien travaillé: remettez-moi " 
vos devoirs, 

Nicolas. —, Quatre heures! 
Comment cela! Déjà quatre 
heures. C'est effrayant comme 
le temps passe sr 

Clotilde. -— je n’en suis qu'à la. 
moitié de mon devoir de calcul 

‘ Alice. — Et Moi seulement au 
quart de mon exercicé de fran- 


chadue soir; au mois de Marie, je Â + a | Sais... È 
me hâte d'arriver pour être-près | 195€! - Ne pleure pas, va, on va Mademoiselle, — Mais c'est in- 
À te l’ärranger, (Elle reprend le de- x : 
du bon Jésus. voir). Et d’abord, égalisons le vraisemblable! Qu'est-ce que 
Votre petit garçon qui vous ai- b : “ 


vous avez donc fait depuis une. 
demi-heure, petits. malheureux … 
Martine. — Tout cela, c'est de : 
la faute de l'analyse de Nicolas. 
Mademoiselle, — L'analyse de 
Nicolas? (Ellé la regarde et 


pousse un cri d'horreur), Qu'est: - 


ce que c'est que ce chiffon? 
Martine.— Eh bien! voilà, ma- 
demoiselle... Nicolas avait fait nu 
petit pâté sur son devoir... Alors 
nous avons passé une demi-heure 
à. l'enlever, n'est-ce pas... plutôt 


emps à le recopier … | 
: | P, JEAN-NOE,. 
0" 42 2 — —— 


L'autre. sâl A1 


maison. La maman appelle sa pe- 


perdre son 


Re es US JE 


EI er Pau Jonent devant Te 


CES 


FFE 
| : Ÿ 


Soyez prête pour l'été 

Ayez une robe à manches cape 
« Si yaüusyrecherchez Confort et 
fraicheur pour l'été, avez des ro- 
es simples comme celle-ci, faci- 
les à coudre, Les manches-cape 
procurent une grande liberté de 
mouvement. La jupe est évasée. 


ï' De jolis boutons embellissent le 


corsage. | 
Style no 3290 pour grandeurs 
16, 6-38, 40, 42, 44. 46. 48 ct 50. 


| La! grandeur 36 demande 3 ver- 


ges % de tissu de 39 pouces. 
Toute demande doit ètre adres- 
sée comme suit: Département de 
la Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. 
Prière de mentionner ro qe 
grandeur du patron désiré et 
numéro du modèle désiré. N 
s demander des mesures : 
celles 


CR 


FiStE 


l'église, l'église vidé, sans lumié- 


|res, sans orgue, sans foules, sans! 


| décors! L'église toute nue avec la 


| c'est autre chose. C'est notre de-|. En cas d'échec, prenez un gros 
|voir de parents, nous le savons| fil de fers recourbez l'extrémité 
en nous mariant, l'enfant n'est-il ©n forme de-crochet, introduisez- 
pas le but du mariage? I] en est|le dans l'orifice aussi loin que 

] vous pouvez et ramenez l’obsta- 


] 


jaussi Ja douceur, ba fleur, la joie. 


seule Présence, source de toute | Crovez-moi, la chaihé, si chaine 
| lumière et de toute consolation. il v a, est douce et ne fait soûf- 
Nous sommes écrasés sous nos! frir que lorsqu'on la tend pour la 
| fardeaux, déposons-les là; inutile | briser. ie 
de réciter des formules; nous | L'enfant ne doit d'ailleurs pas 
n'en pouvons plus, taisons-nous. | toujours être avec ses parents; au 
Attendons, et la lumière viendra | contraire, il doit vivre à l'aise 
et le courage, nous: sortirons- de | dans une chambre à jouer, peu 
là réconfortés si nous savons-quel | meublé, où ses jeux peuvent tout 
genre de silence observer: celui! oser, où sa liberté est complète, 
qui est’ attentif, qui veut com-lil en a besoin pour se développer. 


prendre et qui veut espérer. 


| La musique aussi est un bon 


| refuge: elle élève, elle: purifie, 
|elle harmonise les voix discor- 
| dantes. 


4, 

| Et la"nature donc! La forèt, fé 
| bord dé la mer, le coin de jardin 
| préféré, enfin tous les endroits 
| qui protègent ”notre solitude et 
{nous éloignent de l'agitation 
lpénibles. 

| Nous maltraitons notre pauvre 
[âme en lui refusant ce qu'elle ré- 
| clame: le silence, la pensée, l'in- 
| fini pour lequel elle est faite. 

| : Dans nos refuges, nous appre- 
| nons, peu à peu à donner à tout 
{sa valeur propre, à voir les cho- 
{ses de haut, à tellement dédaigner 
ce qui est mesquin ct vil que nous 


cher d'importance. ; 

+ Dieu merci! La vie nous offre 
l'encore” de l'espace pour respirer 
Let, des endroits où l'on peut pen- 
| ser; ceux qui le désirent sincère- 
| ment les trouvent toujours. 
| Quel que soit l'endroit choisi 
| pour votre refuge, gardez-le pour 
| vous. Plus souvent vous vous \ 
tacherez, plus facilement vous x 
trouverez l'inappréciable paix dt 
{l'âme. Et quand. vous en aurez 
| découvert le secret, soyez géné- 
| reuses et confiez-le aux pauvres 
lêtres abattus. écrasés ‘sous l'é- 
|preuve qui leur est envovée, 


| pourtant, pour les grandir et les! 


élever. 
Il faut si peu po 
me! Un peu d'ea 


orientér une 


à 


|exaspérante, à certaines heures! 


nous habituons à ne pas w atta-! 


{Mais au lever, au coucher, aux 
‘heures des repas, pour faire ses 
devoirs et sa'prière, comme il a 
besoin de ses parents, de sa ma- 
{man surtout, la confidente de ses 
petits ennuis de l’école on de la 
maison, la main douce qui guérit 
les bobos, la voix sage qui éclaire 


la conscience! 11 ne faut pas ce- | 
pendant que le père de famille. sp | 


| désintéresse de ses enfants. Si 
sonvent la pauvre mère est ti- 
raillée entre le mari qui la récla- 
me et les enfants qui ne peuvent 
se pesser d'elle: Comment conci- 


lief les deux devoirs aussi pres- | 


sants l'un que l’autre? Qu'elle ap- 
prenne tout simplement au jeune 
papa à profiter de son enfant 
lavec elle, qu'il sache, en prenant 
{Sa Part dans l'éducation, y pren- 
dre aussi son intérêt et sa joie. 
Ï'n'en sera que meilleur gmari, 
plus attaché: à son fo Le pre 
prendra mieux ses enfants et l'ac- 


tion conjuguée du père et de la! 


mère donnera la direction uni- 
jque absolument indispensable à 
toute bonne éducation. 

* Quand viendra l'âge de l'école. 
prenons un intérêt vif aux études 
des petits. -avons l'air de trouver 
tout intéressant, et d’ailleurs 
n'est-ce pas inféressant au plus 
haut point de Ÿoir la réaction de 
cette intelligence d'enfant devant 
le savoir qui lui est versé ‘goutte 
à goutte, sa joie d'avoir trouvé 
un problème _ difficile, d'avoir 
réussi ure dictée sans faute, de 
| découvrir l'histoire où la géogra- 
phie*® | 


e vie empè-}—(La Bonne Parole). 


| Equipment de 
Beauté ] 
MARION 


Un rendez-vous Ni st pas nécessa 
‘ : hoys de 


MESDAMES! 


N'attendez pas la saison chaude et 
suffocante . .. 


Profitez-de nos Occasions Spéciales 
en Permanentes d'Avant l'Eté. 


Vis-à-vis du fhhâtre Plaza 


LL] 


la meilisure qualité 
Jpératrices expérimentées 


À FRANCE 


TELEPHONE 201 866 


ire, pour les dames qui demeurent 
la ville. | 


= | Rouler dans du sucre en poudre 


lcle. Dévissez les siphons, ils. sont 
[faits pour cela, et si vous n'avez 
{pas &ncore réussi, alors, mais 
alors seulement, ayez recours à 
| l'homme de l’art. 


| Le robinet fuit! 


remplacer à l'intérieur du robinet 
une petite rondelle en. caout- 
|chouc, que l’on trouve chez les 
marchands de couleurs, lès plom; 
Ibiers, dans les bazars, etc. Elle 
ja été peu à peu-usée par le frot- 
tement et ne remplit plus son rôle, 
Aucune . difficulté. 


Neuf fois sur dix il suffit 
| 


RECETTES 


. Cocktaii aux huîtres | 
| 6 c. à'soupe de sauce tomate.en | 
|conserve, 2 c. à soupe de Faifort. 
4 c. à soupe de jus de citron; sel 
| de céleri, sauce épicée au goût. 


| Mettez le tout dans’une bouteil- 
{le à gros goulot et agitez vivement 
jusqu'à ce que le mélange soit | 
{bien homoôgénisé, Servez-en deux | 
{cuillerées à soupe avec chaque | 
demi-douzaine d'huitres. 


. Salade Waldorf | 


‘carrés 

1 tasse de céleri coupé 

| ‘ 1 fasse de noix émincées 

| Sauce à Ha salade pour hu- 
mecter. . 

|. Coupez les dessus des pommes 
| vertes ou rouges; creusez l’inté- 
rieur pour en retirer la pulpe, 
n'en laissant que juste asse2 pour 
tenir la pelure en pJace. Remplis- 
sez ces coquilles avec le mélange 
a salade et servez sur des feuilles 
de laïlue, Un peu de garniture 
| de salade peut être placé sur cha- 
que pomme. ‘ 


| 
| Beignets aux pommes 
| 


Peler, vider ou couper en mor- 
ceaux .des pommes canadiennes. 


et tremper dans une pête à bei- 
gnets. Avant que le sucre ail eu 
le temps de se dissoudre, faire 
| frire comme des beignes dans un 


| plat à friture, Rouler dans le su-| 


icre en poudre juste avant de ser- 
|vir. Ils sont délicieux quand ils 
| sont servis chauds. : 

| 


Il ‘arrivera peut-être qu'après 
avoir fait la cuisine uné odeur de 
'fritdre ou de légumes reste atta- 
chée à vos mains, sans que rien 
| puisse l'enlever. Essayez de les 
{frotter avec du gros sel. Il est 
|presque certain que la mauvaise 
lodeur”disparaitra aussitôt, 


x 


1 tasse de pamme coupées en |; 


vient! | 
MERE-GRAND. 
ot 
© Saint-Léon, Man, 
le 23 mai 1940. 
Chère Mére-Grand;, 

Le doux printemps avec son 
manteau de velours vert est de 
nouveau chez nous. Les oiseaux 
viennent réjouir les bois avec leurs 
chants joyeux. Comme j'aime 
marcher dans les bois lorsque les 
feuilles commencent à paraitre! 

Les oiseaux que je connais sont, 
les Hirondelles, les Fauvettes, les 
Moineaux et les Etourneaux. 

Je vis sur une ferme pas bien 
loin du village. Cela me plait. Ma 
petite soeur Simone vient à l'é- 
cole cette année. Des gros baïi- 
sers. 

Votre petite-fille, ; 

Laurette LABOSSIERE. 
+ + + 
Saint-Léon, Man, 
le 23 mai 1940, : 
Bien chère Mère-Grand, 

Ce matin notre maitresse, nous 
a donné pour devoir de vous 
écrire. Ce ne sera pas. fatigant, 
plutôt agréable, Comme je suis 
contente que, le printemps soit 


ici! Hl.est tohjours le bienvenu. 
Les oiseaux chantent leurs beaux 


Gaulois, en rougissant derrière sa 
grande barbe blanche, voyez 
comme je suis pâle,-Sire. 
Nicolas (en plein dans son ana- 
lyse). Mordit … Troisième 


| 


tres, et en clignant un peu des 


tite fille: 


yeux, on ne croirait jamais qu'il 
y a eu un pâté sur ce devoir. 

Nicolas, — Oui, mais, vu de 
près, il est dégoûtant 


—Tiens, Lili, voici deux choux 
à la éYème, un pour toi et un 
pour ton-petit frère; vacsle lui 
porter et mangez-les, 


È 


[le même qu'avec une gomme à en- 


Martine. — Dégoutant? . 1] est 
toujours plus propre que ton cà- 
hier de calcul: on dirait toujours 
que tu as écrasé tuotes les mou- 
ches de la cuisine entre les pa- 
ges 


personne du présent du subjonc- 
tif du verbe mordir ; (Et puis, 
tout à coup un grand cri déses- 
péré}. Ah! mon Dieu! Quel mal. 
heurt Un énorme pâté! ... Un pâ- 
té formidable, juste au milieu de F ; a 
[tion analyse. (Touteg les petites Nicolas (examinant son devoir 
filles l'entourent). dans tous les sens). — Jamais Ma- 
Martine, — Mon pauvre ami! | demoiselle n'acceptera une saleté 
Voilà bien ta chance! pareille. Tu as mis des doigts 
Alice. — "Une demi-page toute | Partout! Es 
gächée. Martine (indignée): — J'ai mis 
Clotilde. — I] n'y a plus qu'à la des doigts partout, moi? … Ça 
recommencer. c'est un comble: je répare les sa- 
Martine. — Je crois qu'on pour- 
rait peut-être quand même es- 
sayer de l'enlever. J'ai une gom- 
|me spéciale. . Je vais te la pré- 
Îter ; 
Nicolas (examinant la gomnge). 
—Ï1 y a écrit: Gomme à crayon 
dessus. 
Martine..— Oui, mais tu la 
mouilles un peu avant de t'en ser- 
vir, et le résultat est exactemént 


Le thé LIPTON à 
étiquette orange 


Un ‘orange pekoe" de choix — 
produit des fameuses plantations 
du Ceylan et des Îndes — 
mélangé par des experts pour 
plaire à tous les goûts, Le thé 
LIPTON est plus profitable en 
‘ ce sens qu'il en faut moins pour 


obteoir une saveur plus riche et 
cre . Donne-moi ça. (Elle trempe | R entièrement satisfaisante, \ In- 
la gomme dans l’eau). 

Alice. — Si on léchait plutôt le 
papier? 

Martine (avec autorité), — Ça 
reviendrait au même. (Elle frotte 
avec énergie le pâté de Nicolas), 

Clotilde. — Ça n’a pas l'air de 
s’en aller . 

Martine (frottant avec une é- 


» 


—Merci, maman, fait Lili 
chantée, | - 

Elle va rejoindré son frère et 
pose les gâteaux sur une chaise 
pour attacher, en personne soi 
gneuse, une serviette au cou du 
petit, Profitant de son inatten: 
tion, lé chien, qui n’était pas in 
vité, s’empäre. d'un des choux à 
la crème et le dévore. 3 

—Oh! quel malheur, Paul, s'é- 
crie Lili consternée, comme je te 
plains: voilà le chien qui mange 
ton gâteau!.., 


en« 


insipides! 
Goûtez la joie suprême d'une 
täfraîchissante tasse de 


—le thé qui est tou- 
es e $ 


LE THE 
SAVOUREUX 


Pluck et les Insectes väitions Rodoïphe VINCENT, par Odette FUMET-VINCENT 


1. Je passe sous silence d’autres aventures 
pour ne pas tomber dans la monotonie, 


je vous dirai seulement la 


peur que j'ai éue; elle m'a été faite par 


* cetie ogresse hypocrite de 


ces créatures diaboliques ...\ dé 
crampons: redoutables se déc] 
‘au-dessus de moi,,, 


ses 
plus grosse ient 


Maïte-Reli-  . me suis' 


gieuse, qui cache sa férocité. sous des ? "a 


allures de nonne en prière. 


2. Un soir j'ai été poursuivi par une de  3.,:,lorsqu'une autre Mante, qui -avait 
sans doute un compte à régler avec ma" 
poursuivante, s'est jélée. sur elle, pour 
un combat à mort, Pendant ce temps je 


enfui à bride abaïtue, 


+ - + 
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rimentale centrale, 


on, Calgary et 
l'esséi de pureté de de 


vente, à prix 
ection de 100 
cultivées et de 


maîtresse d'école belle ‘bordure, 
: : ‘peut facilement apprendre à dis: 
* finguer les graines de mauvaises 

herbes communes. Nous mention- 
trouver de bonnes 


des 
pourraient faire 
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Travaux de luxe 
| À Traductions, etc. 


619, avenue McDermot 


Au 


(Harry Bernard) 


‘ Dans la 


j cuisine, Riendeau et sa te: étaient si- 
tencieux. On n'entendait que le bruit lier de l'hor. 
| pensa un instant que les vieux avaient 


taisi la conversation et il s'éloigna de Madeleine, La 
vieillle internella son mari: “Nésime, tu dors sur ta 
chaise! Si c'est pas honteux, quand on a du monde”, ‘ 


_ 


Maintenant que les plantes 
beuses et-les autres fleurs hâti- 
ves sont épanouies; on peut aisé- 
ment voir quels changements .se- 
raient nécessaires pour améliorer 
l'effet général de Ia bordure. ou 
de la plate-bande, dit Miss Isa- 
belle Preston, de la Division de 
l'horticulture, de: la ferme expé- 
à Ottawa. 
Peut-être faudrat-il un. autre 
groupe tulipes ou une variété 
hâtive d'iris; ou peut-être suffira- 


il faut con- 
ë D PE Te or te plantes d'un 
|'herbes, et 1e meilleur endroit dans un autre, On devrait 
; les est d’a-|prendre des notes “lorsque les 


l'endroit dans la bordure où une 
nouvelle plante devrait être in- 
sérée, posez une étiquette portant 
le nom de la plante, Une vérifica- 
tion soigneuse, toutes les semiai- 
nes, aidera beaucoup à faire une 
On devrait tou- 
jours profiter de l’occasion qui 
s'offre de visiter. des pépinières 
ou des jardins privés afin de 
plantes pour 


Quand les fleurs se flétrissent, 
il faut les enlever et ne pas les 
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( de qu'à ce que lés animaux 
parties l'au moins 100 livres, 


| Bulletins du cultivateur 


li 


et ‘distendus; l’entorse 


: 


âvec dé- 


a 


Une nouv i .| Chirure des lianes, gonflement et 
clie édition dÿ bulle À s 
b 1! A, E, Came-!s® complique de l'arrachément 
uI= 


08. 4 LI 


bullet 

lailles he or ren 
sement en épinette, abatage, . < : 
à |Paration, catégories du gouverne- | €t d'eau additionnée-d'a 
ment); et la première impression | Phré; le pansement 

de meilleures pratiques de pâtu-|Pais et bien serré puor compri- 
rage pour le centre de l'Alberta”, | Mer et immobiliser la jointure. 

publiés pat le Ministère fédéral] : Dans les entorses du pied on 
de l'Agriculture, viennent de pa-|peut commencer par un bain 
raître; on peut se les procurer én | Chaud ou froid. MMA 
s'adressant au Bureau de publici-| Lorsque le médecin 4 regardé 
té et d'extension du Ministère de | la jointure et a vu qu'il n’y avait 
l'Agriculture à Ottawa. pas de cassure d’os, il faut appli- 


, le massage, 
F plantes sont en fleurs, car on est | numérique: n’est pas le seul, ni. : D É 
DO (0 list expos à sde Di ds peut | peut-être le_meilleur moyen de | Le médecin au foyer | (La luxation 
a Division des produits|étre nécessaire. Pour marquer |juger de la valeur. d'un mouve- | =“ | l 


La.luxation est le déplacement 
permanent des os d’une articula- 
tion; "on dit vulgairement que le 


Les blessures 
des membres Errenvs posa: et né l'os est 


à la douleur soudaine.ef violente, 
exagérée par les mouvements des 
La contusion est une meurtris- | membres, par le gonflement rabi- 
sure, un écrasement des tissus; | de, l'ecchymose tardive, la défor- 
elle provient d’un éeoup,: d'un | mation articulaire, l'impuissançe 
.d'une.chute:_où :d’ |.-du membre, son attitude vicieuse: 


” û + 14 DES 

profonde, sa gravité dépend de la. 

profondeur, de l'étendue et sur- 
tout de a nature des parties at- 
teintes. 

. L'ecchymose, vulgairement le 
“bleu”, caractérise lé premier de- 
gré; elle apparaît lentement et 
s'étehd peu à peu vers.les par- 


Les contusions 


TaitS Cas # Fépor dre à toutes} 
demandes: pour l’organisation de 
cercles, , 

Les rapports préliminaires in- 
diquent que l'année 1940 sera en- 
core une année fructueuse. 

——t D ——— 


‘d'une éntors 


dyite à tenir: elle doit immobili- 
|ser Je membre blessé, ‘ 
Elle s’abstiendra de toute re- 
cherche inutilé ét de toute ma: 
noeuvre qui pourrait être danse- 
reuse, Une luxation simple de- 
ties déclives; elle passe successi-| vient parfois irréductible à la 
vement du noir au violet, au jaüne suite d’une intervention mala- 
verdâtre, au brun et enfin au jau- | droite, En attendänt le imédecin, 
ne-paille; : x elle se contentera d'appliquer des 
La-bosse sanguine est le deuxiè- | compresses fraîches et de soute- 
me degré de la contusion; le sang | nir le membre supérieur avec une 
qui “sort des. vaisseaux plus im- échatpe ou le membre inférieur 
portants se collecte pour. former | avec des attelles matelassées, for- 
une tumeur qui disparaitra lente-| mant une gouttière improvisée. 
ment par résorption. Lorsque la LE 
poche s’infecte, il se forme uñ ub- Les fractures 


. La récolte de miel 
auCanada . 


L'évaluation revisée de la ré- 
colte de miel de 1939 au Canada 

indique une production. dé 28,- 
11856,100 livres. Cette récolte est 
inférieure de 9,053,800 livres, ou 
de 24 pour cent, à celle de 1938 
qui, avec ses 37,909,900 livres 
constituait un record, mais elle 


est un-peu plus forte que la pro-|cès. \ “Ex fracture est un os cassé. Élle 
-+ _ [|duction moyenne des cinq années| La ‘mortification, c’eët le troi- | est directe quand elle se produit 

précédentes (1933-37), qui était | sième degré; elle est suivie d'une | au point frappé; indirecte, quand 

de 26,860,000 livres, Le printemps | plaque d’escarre qui s’élimine peu |elle résulte ‘d’un  contre-coup, 
w froid de 1939 et les chaleurs et 1 com 


à peu comme la feuille morte se 
détache de la branche, 

Le traitement des contusions 
consiste en l’immobilisation de la 
région atteinte et l'application de 
compresses de toile où de mous- 
seline, imbibées d'eau fraiche ou 
d'une sôlution comme l’eau blan- 
che. ‘ . 

" Une légère compression dimi- 
aue le gonflement de la bosse san- 
guine, 


comme dans les chutes, 
La frarture est complète ow in- 
| complète, ellé est simple ou mul- 
|tiple; elle peut être, suivant sa 
| forme et sa direction: linéaire, 
| longitudinale, . oblique où trans- 
| versale; 
| : On appelle fracture compliquée 
| celle .qui communique par uné 
| plaie avec l’air extérieur et qui 
| donc peut s'infecter. p 
Au point de vue pratique, il n’y 
que deux sortes de fractures, 


les sécheresses de juillet et d’août 

ont grandement contrarié la pro-| 
duction du miel, et cependant le 
nombre d’'apiculteurs et de ruches 
d'abéilles était plus élevé qu'en 
1938. Voici quelle a été la pro- 
duction par province (chiffres de 
1938 entre parenthèses): Ontario, 
11,500,000 .(16,300,000) livres; Ma- 
|nitoba, 5,400,000 .(9,539/900) li-: 
vrés; Québec, 4,355,400 (5,108,- 
200) livres; Saskatchewan, 4,362,- 
600 (2,794,900) livres: Kolombie- 
Britannique, 1,004,900 - (584,100) 
livres; Nouveau-Brunswick, 82,- 
800 (90,100) livres;. Nouvelle- 
Ecosse, 60,000 (64,100) livres: Ile 
du Prince-Edouard, 12,400 (11,. 
300) livres. Il n’y a eu augmenta- 
tion qu’en Saskatchewan (plus de 
50 poir-cent sur la récolte-record 
de 1938) et dans l'Ile du Prince-| 
Edouard seulement, 


Les entorses la 
mées, et les fractures compliquées 
qui sont ouvertes. 

Plusieurs “symptômes permet- 
tent ayx gardes-malades-de recon- 


jointure forcée, disténdue au de- 
là de ses limites... _. 

Cet accident est très doulou- 
reux. L’entorse se reconnaît à la 
douleur, au gonflement, à l'ec- naître üne cassure d'os. Les uns, 
chymose et ‘à l'impoténce du douleur, gonflement, eéchymoses, 
| membre, Suivant l'importance des impuissance du membre, ne don- 
lésions, ôm---distingue: l'entorse, nent qu’une probabilité puisqu'on 
légère dans laquelle les liefs ar les rencontre dans les entorses, 


dt . L2 L “ : \ 
des Voyageurs Illustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. |” 


de Commerce, seotion des Trois-Rivières 


LEE 


Madeleine, silencieuse, penchée en avant, avait la 
tête dans sès mains. Elle était repliée sur elle-même, 
secouée de frissons. Georges comprit qu'elle pleurait; 2 
devant ces larmes, il se sentit désemparé. * “Il ne faut/ 
Pas pleurer. répétait-il”, C'étaient les seules paroles 


Dès lors, Georges r mieux: Il soù-at- 


patienter; il viendrait la voir 
cornme ceux de sa farnille, 


s luxations se reconnaissent |. . 


S 
“Qu” s'agisse”"d'one tuxation, |--#- 
ünié Contuston, | 
la garde-malade n’a qu'une con-. 


-L'entorse où foulure est urie les fractures simples, qui sont fer-| 


‘demi-heure, en rajoutant de l’eau 


Terême avec le beurré, la fariné 
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| en 
le 19 avril et qui pourvoient à 
expéditions avant le 31 mal 
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Faites l'essai 
de cette 
IL y a tant de façons. d'utitiser| 
le jambon .froid que l’on ne de- 
vrait pas en laisser perdre même 
les plus petits morceaux autour 
de l'os. On peut faire un bon em- 
ploi de l'os lui-même, car il don- 
ne un bon goût à la soupe. , 
” La Section du consommateur dû 
Service des marchés au Ministère 


tonie re 


1671 révélait un 


fédéral. de l'Agriculture, recom- TE | sas 1 emélés 
mandé quelques recettes ou le à de ne prie j Vois 21 48 LOT EE 
jambon est combiné avec d'autres | ——— Burdock Blood Bitters” 2e 
RÉ .| .Le centre ‘de l'industrie froma- l'le « Débarrassez-vous vos 
A PUR des des piste NV | te connétnne ne trotteeet. | TN Vemplol de BBB. 


ch à palement dans. l’Onta 
Jambon et asperge . ë 

1 livre d'asperges — cuites, 
6 tranches de jambon cuit 
3 c. à soupe de beurre 
3.c. à soupe de farine 

1! tasse % de lait 


à l’année 1608, lorsque Champlain 
( vaches à la co- 
C'est en 1632 
|que-les vaches furent introduites 
‘en: Acadie et le recensement de | 
lation, bo- 


|: Cours ide grain fourni par à 
James Richardson & Sons 
| 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipez 
LL LT Prikdéchargé à Fort-Willisn-c 
PRIX COMPTANTS À WT FT 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Siiedi 


dont:1a' ne T. Mitpurn Co. Lid.. Toronto, 


Ltd. | 


TEL, 99 452 
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lorsque . sauce s’est épaissie. Re- care se 7-27 28 29. 30 81 1er juin. h 
‘Couvrez six tranches de rôtie avec ” ru re re RE EN 
le jambon. Disposez les asperges! Nord- No 73% 72%. 1% 71% KL 4 BE (NE 
sur le jambon.-Versez un peu de | Nord È 67 +” pt sit 68 67 de 
la sauce au fromage par-dessus pe 64% 62% 65% 65 64 ‘Æ 
les asperges. Servez chaud, Suffi- No 5 61% 60% 62% 62% 614 * k 
ns a8 jante Po US HR (0% 08 58 À 
é fibon Fourrage. F 
er rie Sur vole net. 72% 1% 79% 73% ‘72% # 
1e. *# à soupe de gélatine | No 1 Durum.… 074 06%  67%---074 --004- “4 
4 ‘tasse d'eau froide © INo 2 Durum.…… 65% (64X 66% | 05% cr FA 
% tasse d'eau bouillante No. 3 Durum.…… 64% 634 65% 64% 63 % 
4 tasse de jus de citrons Inf. Nord 1... 70% 69% ,71% 71 704 . 4 
1 c. à soupe de sucre +. Aln£, Nord 2... 65% 67% 060% 68%: 67% * 
% c. à thé de sel | Inf, Nord 3... 63% -62% 64% 64% © 034 ne 
1 tasse de mayonnaise * :* |Charbonneux 1. 68% 67% : 69% TU 684 & 
% tasse de crème à fouetter ee pen gr ï (7 ai ++ 0 D. $ 
arbon 3e D . 
2:tontes le Ambon haut Rel. Nord1.….…. 60% 066 06 07% 60% 4 
‘2 t. de jambon haché et 1 tasse Ep à Epo : rs rt à dt : + ee ‘ sé ns 
cite Lothé. Printemps 1. 02% 61% 64% : 64% 034 à 
Faites tremper la gélatine dans | Drm mPS D 61% 60% " 
l’eau froide, Faites dissoudre dans dpt mn : ue ; Er prés Fr 4 Hit 57% À 
l'eau bouillante. Ajoutez le jus-de | ?"1"1emPs 3... 
citrons, le sucre et le sel. Lorsque AVOINE. d —— 
le mélange est en-partie pris,| C.W, No 2. M . 334% HU  S3X six 
ajoutez la mayonnaise, le jambon, | C:W. No 4.7" 32% 30% 31% 31% 30%. 31 
le céleri. et Ia crème, fouettée en | Fourrage No 1, 31% , 30% 31% 30% "30% 81 
neige ferme. : : Fourrage No 2.29% \ 27% 21%  -28 5 28 
Versez dans des moules. Glacez. | Fourrage No 8... # 25% 25% 26 _” k 5 te 
Servèz sur de la laitue eroquante.| Sur voie net.…..-32% . 31% 32% 32% 1 
Suffisamment pour six ou huit. ORGE à L 
artine pour. sandwichs C.W. 6 rangs 35%, 94 H4% . MY 33% su ] 
* Ne Dole Fourrage No + Et] 33 33% , a: + , ; 18 
2 t. de Jambon cuit émincé : | Eouress No 3.32% M SN x SX #4 
SN EN TE “US 54 M4 M4 
% t. de piment rouge, piment |” """"" N : 
vert ou cornichons hachés : 
% c. à thé de moutarde sèche 152: 155 158% 161% 
Sauce à salade, 148 151 154% 157% 
Combinez les ingrédients, en 142 145 148% _ 151 
ajoutant suffisamment de sarice à 127 130 133%, 158 
salade pour ‘que: le mélange soit 154 157% 160% 


humide. Salez et poivrez, si c'ést 
nécéssaire, Employez en tartine 
sur les sandwichs grillés' ou or- 
dinaires. ! 


Marmite de légumes 

1 os de jambon: 

Y t., d'oignons hachés 

tt de carottes hachées 

11. de pommes de terrè cou- 
1 

2 

2 


CW. No 2... 


* pées en dés 
t: de'‘pois en conserve 
c. à soupe de beurre 
€, à Soupe de farine, 
2.t: de lait 

Sel et poivre. ‘ 
Recouvrez d'eau l'os de jem- 
bon, les oignons et les carottes et 
faites cuire pendant une demi- 
heure dans une casserple recou- 
verte, Ajoutez les pommes de ter: | 
re et failes mijoter pendant une 


si c'est nécessaire, les 
es de terre sont cuites, ajou- 


LIN ERA 
es pois. Faîtes une $auce à ja Mai . “mate 154 


Juillet = 


et le lait, Ajoutez la sauce aux lé: 
gumes, Otez l'ùs. Salez et poivrez | 4 
au goût. On peut ajoufer à Ja mar+ 


| Jui x mite une tasse de jambon’ émincé 
qu lui venaient, . ou finement coupé en dés. 
, su ' 
L ! * , L 4 
1 { æ 
à \ ;” a 
\ î à :: es sou 
» ra ORET EUR TN RE TEE UC ec OUR RE SAR s ef dits Side 


EN vrieniu 
. ne trans - 


; L'<ia Po : 
DR TT 2 njape aede ee le Gilidit AK a ad dar Dern à 
és 4 x L A i Lcd 


152. 155 “. 
153% 1564 160 163% 

157 160 163 

414. 49% 404 (61 

414 49% 50% 5. 
466 48% 48% 417% 
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Li 
T1 
: 
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1 SR de manière à assurer N 
IL: 0 coupe, un plus long usage. Preis 
+ © AVEC DEUX PANTALONS 
bien celui PE \ ‘ Re : 

‘ tous ATOME MITIE ge L. 1 ù 
ee nes es ral DE M rie L 

\ ro 74 * Lis 

: mé toba 3 al PLAN DE BUDGET SI DESIRE 
:|h mous un d à Mile Marie-Anna Orieux, de times d'hecinées HS PL. 
| prières pour la paix. der tous les gens mensueîle de la Fé- | Saint-Boniface, par un jeune sé- nn mt 
|  … Immédiatement après la grand'-|]4 campagne. Le eu lieu le mardi 4 juin, | minariste. de Quimper actuelle- om are Rer-de-Choneste ste 
DT 'iee ae est à la portée de | dans la salle du Waldorf, rue|ment sur le front: ; ' , 
ns .|\ses. R” à ÿ x : 
Potant l'après-midi le faiat-da- Après le repos, des iosts sont | s 5 4. prie Lundi 8 avril 1940. d'Hellencourt 
srement est resté exposé à l'ado-| portés au Pape, au Roi et à la So-| Mme Napoléon Prud'hémme, | Madenioiselle, DURS se 
ration des fidèles. Les. membrès | ciété par des orateurs réputés. . 554, rue Desmeurons, recevait} J'ai reçu avant-hier deux laï- Lo kbmt ont of L ù 4 
des différentes sociétés paroissia-| On nous promet aussi un prô-|lundi dernier l'exécutif de la Fé- nages par l'intermédiaire de Ma- France, de M. Henry Lefebvre ee 
: se pressèrent nombreux au-| gramme musical {ntéressant au- | dération. Une très-agréable après-| dame Buellet, d'Angers. Comine d'Hellencourt ancien  rédécteur : Li 
près de Jésus-Hostie aux heures! quel participeront des artistes re-| midi fut passée au ours de la-|elle me transmet votre adresse, je au “Soleil”, dont il fut lé dve- (® 4 On 1Q ., 
qui leur avaient été assignées. Le | ennnus. PR ,| quelle notre aimable hôtésse nous | ne veux-Pas tarder à vous en ac- tour politique de 1906 à 1920, 

: €hapelet fut récité sans interrup- Hâtez-vous dé retenir "vos pla-|servit un .thé des plus succulents. cuser réception. J'ai été touché vent dé passer à la rédaction de Diuss ejotionen tolé el #66 
fon Jnsqu'à l'heure sainte du soir.| ces, Cinq cents billets seront vite| Nos sincères remerciements à | de votre geste de sollicitude pour|j, “Presse”, à Montréal. 11 était || . Ru distri Di tes odl SA e ; 
vu enlevés. Ne remettez. pas à plus | Mme À de les soldats français, et cela d'au- âgé de.78 ans. Depuis douze ans, L sd ennfort tant qu'ils sont en eue, : 
tard l'organisation de votre ta- Maria COSSETTE, sec, |‘2nt plus que, dépassant les ‘dé- | tabies Dé De mes he . Brosdélotbs de coton durables 

à | : Petites Annonces |: “ monstrations verbales, les “Jeu-| tie du jôtrnalisme et vivait ; res gaies et chics, D’autres? . 
7 :2 sons par mot Minimum: CODE mme ‘ mo er unie et pu avec son épouse. à Thouars. md dont simples aves-tastitares 
sous . : on ’a et le trico 54 contrastantes. Grand AE. 
À ESS T TS | Fédération des Femmes |La réunion de côture des | our adoucir la rude vie que nous| {MG Helencourt a fait sa mar-|| Me: DM ne me 
, =— canadiennes-françaises Jeunes Filles de France |menons. Laissez-moi donc vous Îl avait à peine trente ans lors- Eaton. La paire, 
ON DEMANDE, pour maison de PR Heu ; 


L ferme, pour l'été, personne sé- 
 rieuse pour aider aux soins du 


«+. % suis monté en ligne, le mois der-| jusqu’en 1897. Il vint alors se 
t nes enfants. S'adresser: C.P, 121, ed. rt oubli nier, et j'ai pris contact avec l’en-| fixer à où fl prit la 
ñ Man, sp|ren se cg Bibeau nemi, Après quelques bombarde-| direction de “L'Echo du Manito- 


* 1 A LOUER — 2 appartements de 3 

; chambres, décorés à neuf, au no 
539, rue Ritchot, Saint-Bonifa- 
ce. Prix 825. S'adresser à 161, 
rue Dumoulin, Tél. 201 472. 


A VENDRE — Machine à coudre, 
“Singer”, bon. état. Aussi bo- 
taux à confitures en verre, pots 

l en grès, caisses à oeufs. Bonne 
occasion, S’adresser à 137, rue 
Bertrand, ‘% -p 


ménage et prendre’ soin de jeu-| 


Lors de la partie de cartes or: |- 
ganisée par Mme J.-A. Lane, à sa 


résidence, au profit de nos oeu- à 


ainsi que le restaurant Ritz pour 
don d’un prix; ces deux. compa- 
gnies voudront, je l'espère, me 
pardonner cet oubli bien involon- 


taire. 


La Fédération s’occupait la se- 
maine dernière d’organiser Ja col- 
lecte du “Fresh Air Camp” pour 
les ‘enfants de Saint-Boniface. 
Mmes Poitras, Cossette et Asselin, 
avec le concours des jeunes fiHes 

l'Académie Saint-Joseph 


de. Dampierre, femme de l’ancien 
ministre de France au Canada, 
en ce moment la France 


Filles de France.” Bref, l'indica- 


.| ments dans la journée, c’est sur- 


AT 
Br ve 


remercier bien sincèrement. 


Après six mois dé terrassements 
sur nos positions défensives, je 


tout la nuit que nous étions harce- 
lés à coups de fusil et de mitraillet- 
te. Mais une fois que nous avons 
montré que nous. n’avions pas 
peur, les Allemands n’ont pas trop 
approché; ainsi, ma compagnie a 
pu descendre des avant-postes 
sans perte. Etant séminariste de 
Quimper, bien: qu'étudiant à la 
Faculté de Théologie d'Angers, 
j'ai eu plaisir à. noter la bonne! 
impression produite par l'attitude 
calme et courageuse des prêtres 


çrant la grande guerre de 1914-18 


4 à 4 


qu'il vint s'établir au Manitoba, à 
Sainte-Anne-des-Chênes, en 1891; 
il s’occupa de culture et d'élevage 


ba”, le premier journal libéral de 
l'Ouest; il en’devint le proprié- 
taire en 1900 et s'intéressa active. 
ment aux luttes politiques dans 
l'Ouest. 

Sir Wilfrid Laurier avait re- 
marqué ses talents de journalis- 
te et, en 1906, il fut appelé à la di- 
rection politique du “Soleil”, pos- 
te qu’il occupa jusqu’en 1920. Du- 


il écrivit des chroniques quoti- 
diennes sur les hostilités et ses 
commentaires sur la marche du 


1 

| 

Lu = || 
H 

le défunp s'était retiré de la vie. 


destitué 
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vers Dieu enfoncent plus de ba 


RD SES: DE homme ‘d’éxpé- au et-_des -séminaristes_ devant_ le | conflit lui attirérent de- vifs élo ES ns MAR j 
Sen net Ar fravall_ de Terme ient l'initiative Eee Ét-e'est sans doutaun fait [ges "2" _ NE — Grendours-33-à37. 
doit savoir traire. 825.00 par|@#ient l'initiative. e qui gontribuera au redressement! Après un séjour en France, M. Modèle Croisé avec 1028 revers fou — 
2e ceñtre canadien-français, Jeudi dernier, Mme George Pal rap Alan à moral de notre pays, : | d'Hellencourt revint au Canada et q 
glise: S'adresser Joseph Gau- A comme nt-Boniface, e Depuis quelques jours je me|fut pendant plusieurs années ré- , 
. dét, Wauchope, Sask.- 5p enr e odlges roue à sont présentes à toutes les mani-| fhuve au repos et je m'en trouve | dactelt à la “Presse”, de Mont- phsEng Rad dupe ag 
sidence pour un thé organisé au|festations françaises de quelque bien, car je ne suis tout de même | réal. non Gilet et d 1 è 
“Les prix de vente du Centre de 1a| brofit des oeuvres de la Fédéra- | "Portance. de fois nous ur cette vie, bien que| Il avait épousé, en 1892, Mlle et et deux .pantalons coupe coll 
Ville sont nos prix de tous les jours. |{jon, Mme J.-E. Degagné drgani. | *YOns eu l'occasion de les applau- de ‘scoutisme | Lowise-Eugénie Bélard, originaire et _brayette avec fermeture ra 
‘PHARMACIE GOLD }satrice, était assistée de Mmes J.. | dir dans leurs costumes si pitto- acilité le contact | de Mayé, France, qui lui survit. tailleur expert d E 
JACK GOLD. Pharmacien A. Tinning, J.-A. Asselin et L.|fesques et si seyants des provin- |; mpagne. Et puis, di ve bieu, gris et.b 
Angle Notre-Dame et Kate Dorge, tandis que Mme Poitras, | °** françaises ou dans leur usi je.partirai bientôt Sans doute en| Programme français et tissus de 
Téléphone 22 670 présidente, recevait avec Mme|#r#me de chansons françaises! | Lermission; j'espère ÿ-cetrouver rs PRE rm 
"La pâte Po gge Le dre rend les Mact:een. , Dans cet ordre d'idée, il suffit de deux de mes frères, eux... aussi Jeudi 6 juin, CJRC 7 k. 15 Plan d Bud t si désiré ï : 
PROMPTE LIVRAISON Mmes N. Prud'homme, J-R. rappeler, entre autres: la récep-| jous Jes drapeaux, et je reverrai Eyed, : . : y , e Budge . 
; : Stinson et J.-E. Cossette :|tion de la grande cantatrite fran- ma mère, mes trois soeurs et i h ra 1 TA ae anson, | 
rs aient les offrand çaise Lily Pons; la soirée d'inau-|frère plus jeune. Le printemps s'é- |, Quatuor: nanson de la Na- ; 
Verne Les PEAR. guration de l'Alliance Françäise,| veille et ce sera un vif plaisir que | YèWe, Reneaut. Solo par Henri Bé- 
OCCASIONS EN POUSSINS Ce thé à tous points de vue fut en octobre 1939; les reprétenta- À caps © langèr, : O 
L un vrai succès, la demeure spa- t ; pre de retrouver mon petit* pays bre N F : ! LMITED 
Tbons us Re + à cientse de notre gracieuse hôtesse | tions “(héâtrales françaises; Ja ton reverdi. Peut-être même sera. S Fr à F ce Dent. » = ss in 2 
NC fe 0,75; Wyandottes: Rocks || Drésentait un aspect de franche | réception donnée à Winnipeg en | i1 bossible, si le beau temps per-| °°liste, Albert Pilon, ne WINNIPEG CANADA 
glancs: Hampshires: Rouges, le 100, S i l'honneur Comte Serge Fleu-|sjste, de prendre des bains del Quatuor: J'entends le Moulin. 
1675. Troupeaux conves DD: || éaieté, les fleurs dispersées ça et ry; leuf programme donné à la! ner Solo: Nuits Napolitaines, J. S. . - 
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Voici le genre d’ondulation 
Mont vous avez besoin pour 
l'été . . . ondulation qui con- 
serve votre apparence chic 
quel que soit votre gepre d'ac- 
tivité. Choix de styles .,, 
donnés par coiffeuses expertes. 


Tout. travail sous. la d 


MADAME . DOLORES. 


Permanentes sans machine — i 


* de. 


Permanentes À la crèm 


A partir 


tion d’un seul chiffre suffira: en 
un an la société a eu 50 réunions. 
Mais ce dont ce groupement est 
à juste titre le plus fier, c’est sa 
contribution aux oeuvres de guer- 
re. Dès le début des hostilités il 
s’est placé à la disposition de M. 
le consul. Se considérant comme 
“soldats” de France, les “Jeu- 
} 


d'oeil-et la table surmontée | 


nes Filles de’ France” envoient 
tricots, vêtements, aux poilus qui 
se battent pour que vive la Fran- 
ce. À 

Marguerite ANTOINE. 


+ + 
Plusieurs des “Jeunes Files de 
France” ont reçu des léttres de 
merciements des soldats qui ont 
bénéficié de leurs envois, On lira 
avec intérêt la suivante, envoyée 


irection personnelle de 


Francis QUEMENEUR. 
———— 5-2 


PETITES NOTES 


M. et Mme R. ‘Arpin, accompa- 
gnés de leur fille Rachelle et de 
leur nièce, Rose Desorcy, sont 
partis en automobile samedi pour 
un voyage d'une quinzaine de 
jours à Chicago et Montréal. ls 
se. rendront jmsqu’au Lac Saint- 
Jean. M. Roland Arpin, qui a pas- 
sé l'hiver, à Montréal poursuivant 
ses études, reviendra avec ses Pa- 
rents. : 

CCR 

Mme Edouard Blanchard est re- | 
tournée à Toronto, accompagnée | 
de sa soeur Mme M.-D. McKenzie 
et de sa nièce, Mile Yvette Mc- 
Kenzie,. ‘ 


— | 


Î 


ms : 

Le comité de discipline du mi- 
nistère de l'éducation du Manito- 
ba a recommandé à l'unanimité 
que son permis d'enseigner soit 
enlevé à John P. Dyck, naziste 
avoué et instituteur dans le dis- 
trict de Morden, Celui-ci, qui est 
uni Mennonite russe âgé de 32 ans, 
a publié dans un journal menno- 
nite un article où fl àffirme sa foi 
haziste et reconnaît Hitler comme 
Son chef personnel. Il a réitéré 
l'expression de ses sentiments de- 
vant les représentants de la po- 


[lice montée. 


ess . 

Un général français com. 

 mändait à la prise 
de Narvik 


LONDRES — On dit que les 
troupes alliées qui se sont empa- 
rées du port de Narvik étaient 
commandées par un général fran- 
fais. On sait qu'une centaine de 
soldats allemands ont été faits 
prisonhiers et on croit que le res- 


te de la garnison s’est échappé 
| vers l'est en direction de la fron: 
tière suédoise. . Les renseigne- 
{ments sur-la prise de Narvik son 


Ce “premier .pélerinage de la 
guerre, quelle heureuse idée de 
l'avoir driiéyers Notre-Dame de 
Pontmain, vers Celle que son évé- 
que a si bien nommée “la Madone 
de la France en x 


; rd’hu 
le troisième épisode. d'un “drame 
international, dont 1870 et 

furent les deux premiers actes, n 
doit-elle pas toujours nous appa- 
raître au-dessus de la ligne de 
bataille, qui s’allonge maintenant 
jusqu'à l'extrême Nord, comme 
un signe d'espérance et de paix? 
Bien des Notre-Dame de chez 
nous ont droit au titre de Notre- 
Dame de France: de Notre-Dame 
de Boulogne-sur-Mer à Notre-Da- 
me de Lourdes, mais celle-là, c'est 


‘la Vierge de la France en armes. 


Pourtant, ce pèlerinage rap- 
pelle uneautre nécessité de la 
guerre: la mobilisation des âmes 
croyantés dans la prière, et dans 
la prière à la Vierge. Cela, il fau- 
drait le dire et le redire avéte Ha 
vigueur et la continuité -des’ ap- 
pels par affiches, par publicité et 
par radio à la souscription aux 
bons d'armement. Le temps, qui 
use tout, brise même Jes plus 
beaux élans, 


—Voyons, mes enfants, la Sain- 
te Vierge sait le français. Elle ra 
pas pu commencer de vous parler 
par ce mot: mais. ‘ 

Alors, la pétite Jeanne Lebossé, 
9 ans, une de celles qui avaient 
vu se dérouler le beau film mira- 
culeux dans le ciel, après les deux 
frères Barbedette, et lu comme 
eux le message de la belle Dame, 

artit vivement dans son pa- 
tois,;avec l'assurance d’une petite 
qui dique la langue dans sa po- 
che: x 


—Soeur Vitaine sait pourtant 
bien le français’eh bien! quand 
elle esf lassée de vair qu'on ne 


travaille point, l’'donn 
coup de pied sur l’estra et pis 
c'dit: mais étudiez donc, mais 
étudiez donc... 

C'était l'enfant qui avait bien 
compris. De la part de la Très 
Sainte Vierge, il n'# avait pas seu- 
lement une invitation à la prière. 
Le “mais priez, mes enfants”, s'il 
ne trahissait pas l'impatience, 
comme celui de Soeur  Vitaline, 
contenait du moins un reproche 
mérité à notre apathie et à notre 
insouciance dans notre immehse 
besoin de prière, 

Il-avait l'accent de la parole de 


n grand}: 


taillons que celles qui frappent. . 

Et pourtant nous avons besoi 
qu'on nous relance: Mais prie 
mes, enfants... « 


—(La Croix, de Paris). 


Les enfants de Léopold | 
sont à Lisbonne  ; 


PARIS — Le journdl Paris-Soi 
rapporte que ‘les enfants du r: 
Léopold de Belgique sont arrivés 
à Lisbonne où l’on croit qu'ils de« 


meureront jusqu'à la fin de la : 


guerre, Une dépêche de Lisbonne 
dit qu'ils auraient quitté Ca " 
en France, en automobile, le 


encore assez Maigres. ! 
A  — 


A-partir de 


Or, on se souvient du message | sus à ses apôtres: “Jusqu'à pré- 


Poils Disgracieux 


. ‘L'escadrille La F ayette !|de Pontmain. Au-dessous de l'ap- | nt qd ge ne mit F 
Autres permanentes— + -. et Lindbergh parition, devant des enfants qui|‘" MOn nom: ; ; rantissons eg À 
A partir de rgn luttaient à _qui débhiffrerait le|"°C£vréz, afin que votre joie soit |} ouvelle 


premier et épelaient à haute voix, | Parfaite”.. 

une. main invisible écrivait leñte- ” vs ape “a us Po à cp" 
ment, lettre par lettre, jambage |'°5 de notre pop pes 2 
par jambage, comme celle du mai- | mains chargées de piques gagnen 
tre au tableau noir: Mais priez, | "0ins de batailles que les mains 
mes enfants. Dieu vous exaucera | levécs vers le .ciél ...”" ou celles 
en peu de temps. Mon fils se lais-:Pareilles de Bosstict dans son! 
se toucher. - : 

A quelques jours de l’appari- 
tion, les bonnes religieuses qui 
tenaient l'école du village condui- 
sirent les petits voyants en pro- 
menade à. leur maison-mére de 
Fougères. 


PARIS - Le colonel Charles A. 
Linäbergh perd son titre de mem- 
lbré honoraire de. l'escadrille La 
| Fayette qui lui avait été conféré 
après son envolée de 1927 au-des- 
sus de l'Atlantique. La Trench and 
| Air Association des combattants 
| volontaires américains dans l'ar- 
mée française de 1914:18, qui se 
compose des anciens pilotes de 
l'esesdrille, a demandé que Lind- 
|bergh soit déchu de son titre, 
| L'Association a'’expliqué que cet- 
[1e décision a été prise à la suite { 
|d'un discours de Lindbergh, quil Pour les convaincre d'illusion, 
}serait contraire à ses principes. |la supérieure leur tendit un piège. |L 


Salon de l | 
Beauté Dolorès 


288, rue Carlton Téléphone 28 866 
4 


NOTRE Salon de Ssité sera 


fermé à 1 heure le samedi, 
durant les mois de 


JUIN, JUILLET et AOÛT. 


Blanche, Vert Brésil, et Rouge vif légèrement bits élevées. 
Gallen Pinte 


Commerces et Fermes À Vendre 


CONSOLIDATION DE DETTES 


856, rue Main, Winnipeg (4 * + Téléphone 97 901 - 
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